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BRAVO 
BLUM! 


Mais redoublez 
Faites confiance 
aux Français 


Soutenez leur 
bonne volonté ! 
Par Philippe BARRES 


les marchés de Paris et 

de la province cette ani” 
mation joyeuse déclenchée par la 
baisse de 5 ? On a un peu l'im- 
pression d'un retour à la gaité 
d'avant la guerre. Vendeurs et 
vendeuses, avee un zèle tou- 
chant, règlent les petites opé 
tions compliquées de réduction 
des prix à coups de franes et de 
centimes. Et les acheteurs font 
la queue sans se plaindre. 

Ce m'est pas que je «sou du 
franc Elum» représente, pour 
les uns ou les autres, un avan“ 
tage bien substantiel. Mais cha- 
que Français a l'impression 
« qu'enfin on essaye de | faire 
quelque chose», Chacun sent 
doam m tendre ini je disit 
d'agir, de faire jouer. esprit 
t mes muscles dans un etort 
en commun de tout le pays pour 
“essayer d'en sortir », 
est à ce point de vue, sur 
le plan émotif et moral, que 
l'expérience Blum est intéres- 
sante et neuve. 

(Suite en page 3.) 
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Toute 
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TOUS LES MARDIS 
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BUT 


l'actualité sportive 


LIBERTE A LA BAISSE! 


c'est un 
minimum 


Aucune disposition légale 


s'oppose à une accélé- 


CSN OR | 


ne 


ration de la chute des prix 


RS OWY CPE CPE 
Par $. WOLFF. 


N récent communiqué du ministère de l'Economie Nationale a bien précisé 
immédiate et 


que l'application générale de la baisse de 5 % doit être 

qu’elle ne peut être subordonnée à l’avis des organismes professionnels. 

Cette mise au point est fort utile, car certains commerçants ont cru| 

pouvoir se prévaloir de l'absence d'instructions de leurs syndicats afin de diffé 
rer l'application du décret de baisse des prix. 


ils ont tellement acquis l'habitude de se c tcp ner aux instructions de le ars | P P 
Soran ieena oie panni ven tee nn aima iml  DESEMPARE 


syndi 
€ 


est que, dans notre économie dirigée, les organismes professionnels sont ET SANS ARGENT 


dev extrêmement puissants. Héritiers en quelque sorte des comités d'orga- 
nisation créés par Vichy, ils se présentent, aux yeuxs urs adhérents. | 

comme des organismes semi-officiels. Leur autorité est énorme. qu'elle 

ne repose que sur la discipline librement consentie de leur 


A a rr es ë 
nant dont la dictature de leurs ortmimes| | ASSASSIN AC 


rités compet 

C'est dan e des prix que 
cette dictature se fait surtout sentir. 
Ñ existe un contrôle officiel qui s'oc- 


sa| la fleuriste 


tin des prix » constituent toujours ds Les syndicats est arrêté 
périeure qu'il est défendu de dépas- Cette attitude des syndicats est fort 
pi compréhensie. ls ont érès pour | 


— J'aitué au cours d'une 


Ua 


Dans l'état actuel de notre légisin- sauvegarder les positions acquises et | 
ii n'est défendu à personne de Bour éviter la concurrence entre les 

marchandise à des- prix in- -<iitreprises de la même branche, Ell-| 
érieurs aux taxer officielles Un in- -miner la concurrence et éviter | 


dusiriel ou un commerçant qui croit la faillite des entreprises mal placées | 


“ scène -d‘inté 


D'INDOCHINE notre envoyé spécial MERRY BROM 


BERGER nous câble : 


LES FUSILLADES DE HANOI 


L'ASSASSIN DE 
LA FLEURISTE 


Deux minutes après son 
arrestation, Bourret s’en 
va vers le dépôt. 


ONT 


CESSE... 


Mais il faut envisager des opéra- 
tions de “ maquis ” lorsque les 
troupes du Vietnam seront défi- 
nitivement écartées de la ville 


HANOI, 6 janvier 
À LORS qu'ils viennent, les renforts ! » disait à M. 


Moutet un blessé qu’il décorait. Le commande- 
ment a fait un miracle avec des moyens réduits. 
A travers la ville, où règne ce matin un temps 
délicieux, c’est ia course frénétique des auto-canons, 
half-tracks, auto-mitrailleuses qui se multiplient sur 
tout le pourtour. À mesure que la ville est dégagée, des 
effectifs plus nombreux sont nécessaires. 


lerie_vietnamienne 
etentissante, Deux batteries 
su tre ont été détruites par 


les voyageurs mon- 
Mais dès 7 heus 
parue depuis le 
à nouveau l'hôtel. 
journal sonore, posté à un 
diffuse les nouvelles de 
dochine. 
mce que les si 
e bombe atomique 


des # 
pos depuis le 19 décembr 

Tis se battent splendidement : mais 
fs ont besoin d'armes spéciales à 
courte portée. Ces renforts ni 
les pertes, atteignant le sixiè 
troupes d'assai 


spens 


la radio vienee 
vants annes 


Wooa a mange ~ -. secret du Tonkin, 
h i re a ere Ae E n rtison a pris um 
LEE aeg r e geg a de cailloux et Va 
ger de mort », Dans les ruines, des 4P! die "Indigène est de plus en 
r a a a e ant e reuse. Chinois et Annamites 

où Tont la cuisine, entourées de mbreuse. Chinois et Annamites 
me nd t an passé, e je 

Cependant, la nuit est encore agi ua troupes. sa pas é, en, Cochin 
tée. Des pétarades partent de tous les le pa 4 e i = 4 
lés contre des fantômes kakis, sor- $ “par la eruauté des pate 


labyr! 


tis des égouts et du pratiquent la pa« 


efforts sont sou- 


Savoir faire une bonne affaire en Mu mal dirigées : c'est la principale| Deux fols meurtrier, Louis-Gustave 
vendant au-dessous de la taxe et en raison d'être des syndicats. Les or- Bourret qui, dans la soirée de jeudi 
augmentant son chiffre d'affaires en ganismes professionnels se ont d'ail dernier, tua sauvagement sa maitrisse 


(eur fort bien dans le magasin de fleurs, 30, ruc| 


acauittés de leurs tà- 


a le droit : L ne viole pas la loi 
Ai da police économique. ni le con- che. Depuis que nous vivons sous le| Boulard, après avoir étrangié de ses| 
Dole dde prix ne peuvent sy opposer. sigme de l'économie dirigée, les fail-| propres mains, dans son berceau, sa| 
Mais si un industriel ou un com- lites sont de de plus en plus| fillette Anne-Marie, âgée de 2 ans 1/2, 
merçant agissait ainsi. il ne tarderait rares. Elies sc nement en oie] oo sonjat tient. Leslie @0 ortis 
pas à recevoir un rappel à l'ordre de do disparition. oent Spune | efreyaite megléle à 010 smit non 
Son syndicat qui. lui, considère que impose par loin de la porte de Vanves, samedi. | 
sionneis s'ex vers 22 heures, par l'inspecteur prin- 


cipal adjoint Jamin et l'inspecteur | 


Chef du gouvernement | 
provisoire hébreu en exil) 


PETER H. 


nous 


“ Je viens demander l'appui de la | 
France pour sauver notre peuple” | 


et le Stern multiplient leurs attaqui 
L'Agence Juive, charg: 
pu, à Bâle, trouver les voies de la 


L E feu illumine de nouveau la nu 


Une armée arabe s 


tanniques des intérêts sionistes, n’: 


nement hébreu provisoire en exil ». 


ani 
ration nationale 


M. Bergsan vient d'arriver à Pa 
ris. et les premiers de toute la presse 
française nous avons pu l'interroger. 
— Vous ne pouvez, nous a-t-il dit, 
réaliser la joie qu'éprouve un ami de 
la France lorsqu'il retrouve votre 
pays. Je suis rassuré : la France reste 
fidèle à elle-même. Ne croyez surtout 
pas à un compliment d'usage. Affir- 
ner ma conviction que la France doit 
ier son rôle traditionnel. c'est juste 
ment expliquer ma présence à Paris. 
» La réalisation de l'indépendance 
du peuple hébreu ne peut se conter- 
ter d'efforts isolés. mais exige la mo 
bilisation de sympathies agissantes. 
» Déjà la grande masse de citoyens 
américains est acquise à notre cause 
i toutes les raisons d'espérer aussi 
en l'amitié de la France. Je ne le 
he pas : je cherche à obtenir pou 
es Hébreux le soutien de votre pays. + 


Souvenir de Clemenceau 


Dans la conversation. M. Bergsan 
emploie le mot « hébreu » pour mar- 
er la distinction qu'il fait avec les 
fs assimilés. 
Pourquoi la France n'intervien- 
t-elle pas. puisque Clemenceau 
f n des signataires du mandat 
minve sur la Palestine ? 


M. Bergsan s'arrête, réfléchit lon- 
£ puis 
L'Uaion  franco-américaine au- 


ır du problème palestinien contri- 
ra efficacement à sauver notre 
euple. Tel est le sentiment qui gui- 
notre politique. 
point de vue pratique, com- 
en‘endez-vous bénéficier de 
de de la France ? 
Je compte avoir. danz les jours 
prochains, des conversations avec des 
bres de votre gouvernement 
a voix reprend, passionnée 
Si la France et l'Amerique par- 
vens'ent à donner satisfction à un 
pie aui souffre et lutte. quelle 
préface ce serait à la paix ! 
Puisque vous souhaitez un ré- 
gienent pacifique du conflit. pour- 
q ceptez-vous pas l'invitation 


de Londres ? 
Jacques MERY. 


(Suite en page 3.) 


voici qu'un événement nouveau vient de 
s'inscrit dans l'histoire de la Palestine : un homme forme un « gouver- | 


c'est Peter H. Bergean, président du « Comité hébreu de la Libé- 


Reynaud, de la brigade mondaine 
C'est au moment où il passait rue Ray- 


actuelles. mond-Losserand, pour se rendre chez 
ordonnée par le Léone, une de ses mailresses, que 
ne doit, dan rouverne- | Bourret, reconnu par les policiers qui | 


odeste dé- 
un recul généra 


enquétaient dans le quartier, pour une 
toute autre affaire, fut interpellé. T 
était du reste visiblement désemparé 
et à bout de ressources. I] ne lui res- 
tait que trois cents franes en poche. 
Dans la matinée d'hier, interrogé 
pendant quatre heures d'horloge dans 
le cabinet de l'officier de police C: 
sanova, Bourret confirma qu'il avait | 
bien commis son double crime au| 


ment, q 


des 


Il est évident que toutes les en- 
tentes particulières qui constitueraient 
un obstacle à la baisse vont à l'en- | 

| cantre du but poursuivi. Au loi. 
| a 


jeune disposition légale n'empêche | 
ndustriels et les commerçants d'al- | 


ler, dans la voie de la baisse, au delà | 


e 

e des 5 p. 100 imposés. De toute façon.| cours d'une discussion d'intérêt : | 
| dans un délai de soixante jours. il — J'étais acculé à la ruine depuis | 

e auront à appliquer à leurs prix une| plus d'un an, déciara<t-il. En janvier 
deuxième réduction de 5 p. 100. S'ils] demier, pour fonder mon journal 

estiment devoir réduire leurs prix| « Robin l'Ecureuil », j'avais contracté | 

dès maintenant de 10 p. 100 et même| un prêt de 1.700.000 francs que je de- | 

davantage, ils peuvent le faire. Ils! vais rembourser en six traites, Mes 

augmenteront ainsi leur chiffre d'af-| affaires ayant périclité très rapide-| 

faires et attelndront une clientèle] ment, je n'ai jamais pu faire honneur 

plus nombreuse tout en rendant un| à ma signature, J'étais résolu à vendre 

Egnalé service au pays . le fonds de commerce du magasin de | 


fleurs qu'exploitait Ghislaine. 

Bourret entre en rai avee un | 
marchand de fonds ami lui offre 
600 000 francs de son affaire. Celle-ci 
devait être mise en société anonyme 
nt Ghislaine aurait ja majorité des 
actions. 


Les organismes professionnels eux- | 
mêmes devraient se mettre au service | 
de l'intérêt général en modifiant leur 

itique des prix et en faisant va- 
ir leur influence auprès de leurs 
adhérents pour obtenir une baisse| 
dépassant les limites imposées par le 
gouvernement 

Ceux qui. non sans raisons 
les. ont réclamé la libert 
hausse seront, aujourd'hui, ces 
ment d'accord avec nous pour exi- 
Ber également la liberté à la baisse. | 


it dans le Moyen-Orient. L'Irgoun | 
. La fièvre gagne Londr: 
par les Bri- 


(Suite en page 2) 


DANS UNE MANSARDE 
RUE SAINT-MAUR 


| Un décorateur niçois 
- sourd et bègue - 

| gisait depuis Noël 

le crâne fracassé 


La police croit à un 
crime crapuleux 


A peine le double crime de la rue 
lard venait-il de trouver son dé- 
nuement, que la brigade criminelle de 
la police judiciaire était appelée à 
enquêter hier après-midi sur une nou- 


produire qui, déjà, | 


Cet homme n 


s de M. Rodolphe Vannier se 
présentaient hier, vers 13 h. 30, 208. 
nt-Maur, et frappaient à la 
de la petite mansarde qu'il ha- 
t au septième étage. Leurs appels 
restés sans réponse, les visiteurs 


poussérent la porte et découvrirent. 
lit, le corps de leur 

heureux, dont la boite 

fracassée, avait été 

frappé d'une dizaine de coups de ha- 


chette. 

Le plus grand désordre régnait dans 
la pièce dont les murs étaient macu- 
és de sang. Sur le plancher. non loin 


du portefeuille grand ouvert de 
victime, se trouvait la hachette qui 
avait servi au erime. 

M. Rodolphe Vannier, âgé de 44 
ans. riche artisan décorateur niçois. 
était arrivé depuis quelques mois à 
Paris. 

Le décorateur qui souffrait d'une 
surdité partielle et était affligé d'un 
bégaiement prononcé était venu sui- 
vre à Paris des cours de rééducation. 
Comme il n'avait pas trouvé de loge- 
ment plus confortable, il s'était ins. 
tallé dans la petite chambre de la rue 
Saint-Maur. 

Les premiers éléments recueillis par 
les enquêteurs, qui d'ores et déjà ont 
retenu l'hypothèse du crime crapu- 
leux, permettent de penser que le 
meurtre a été commis vers le 24 dé- 
cembre. 

Les investigations entreprises ac- 


s'orienter vers les étranges visiteurs | 
qu'avait l'habitude de recevoir M. 
Vannier. 


M. Bergsan. | 


tuellement par les policiers paraissent |g 


Dans un hôtel de Maisons -Laffitte a 


est victime d’un fric-frac 


de 80 millions 


mobile s'emploie depuis dimanche matin à découvrir les auteur: 
D'abord 80 millions de francs — moitié en argent américa: 
ensuite la victime du méfait est une | 


C "EST bien un vol à sensation que celui dont la première brigade | 


moitié en bijoux — ont été volés 


personnalité fort connue du public pari 
ène, n'en reste pas moins l'une des célébrités du 


pour avoir quitté la 


monde du music-hall. Les conditions m: 
lage et son cadre — un grand hôtel de M 


jen : la môme Moinwau qui, 


térieuses, enfin, du cambrio- | 
ons-Laffitte — font de cette | 


affaire un excellent thème de drame policier. | 


La « môme Moineau » s'est retirée 
de la scène depuis 1928, après son 
age avec un riche industriel sud- 
éricain. Elle a abandonné son nom 
et son nom de 
Mme Denitez- 


Lucienne Dautel 
re pour devenir 
Rezach 


; : s 
L'armoire fracturée 
Mme Denitez-Rezach résidait en 
Amérique, mais elle venait assez fré- 
Auemment en France, surtout depuis 
Viron deux mois, elle quitta 
co, ou réside son mari, pouf 
à Paris. Atfectonnant pa 
érement la région de Maisons- 
descendit à l'hôtel de la 


soir, Mme Denitez-Rezach 


ASTRAKAN 
SKUNGS 
RENARDS 
OPOSSUM 
CASTORETTE 
COLOMBIA 
YEMEN 
TAUPE 
Etc 


osbourg s 
Avenue des Champs -Elysee 
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comme d'habitude, dans le res 
nt de l'hôtel et peu après 22 heu- | 
res regagna sa chambre... où elle dé- | 


couvrit que des cambrioleurs l'avaient | 
précédée... 

L'armoire avait été fracturée : ur 
coffret contenant pour 40 millions | 
de franes en dollars et 40 millions | 
de francs de bijoux avait disparu | 


ainsi que deux carnets de travellers | 
cheques de 5.000 et 4800 dollars| 
chacun. | 


Cinq rangs 
de perles fines 


Mme Denitez-Rezach alerta la po- 
lice. Le commissaire Massoni, de M 
sons-Laffitte, et son secrétaire, M 
urand commencèrent l'enquête, 
avec le concours de la première bri- 
gade mobile. 

La victime du vol communiqua aux 
iciers l'inventaire de ses bijoux 
deux bracelets en platine, un clips 
en platine aussi, un collier de cinq 
s de perles fines 


s enquêteurs apprirent que le 
cambriolage, deux 

présentés à l'hôtel de ia 
ille-Fontaine pour louer une cham- 
Le plus âgé donna son nom 

is Petit, né en 1911, à Château- 
oux, dans l'Indre, commerçant. 14 
rue Damrémont, à Paris, et déclara | 
à l'hôtelière que le jeune homme q 

accompagnait était un de ses amis 


dont il ne donna pas l'identité. On 
fit des vérifications à Paris mais on 
s'aperçut que le nom et l'adresse qu 


avaient été donnés étaient faux 
Le pseudo Pes 


pond au si 


lement suivant : taille 1 m. 70. 
pulence moyenne, tête n heveux 
châtain foncé, visage rasé. teint mat. 


porte des lunettes à grosses branches 
wires, vêtu d'un pardessus noir chiné 
is clair et d'un complet gris foncé 
aussé de souliers noirs. 


Son compagnon parait de 2 à 
25 ans, taille 1 m. 65, petite corp 
ence. vêtu d'un complet gris e 
chaussé de souliers jaunes. 

Durant toute la journée. la 
brigade mobile et la police d 
sons-Laffitte ont questionné 3 
sonnel de l'hôtel. Les enquéteu: t 


où Mme LCenitez-Rezach 
salle à manger pour pénétrer dans sa | 
chambre | 


Les recherches sont très activement | 


r on ne peut s'eme 
au sort affreux des 
rançalses dis- 


ents F et 


Le Vietminh 


reste 


onsul Chinois Quen 
mène les négociations. 
directement du 
liciens, assiégés, ne 
prendre de décision. Le 
français est décidé à 
tte situation 

assiégés. 
o-annamite, le clie 
né en 48 heures. 
phère de la forte 
vitrines elo- 
cades, fossés. 
atiquement 
is de cigarettes 
culent dans les 
eaux se rallument 
Les fumeries sont 
cunesses armées, 
et de petits a 
s métiers. 


ndeme 


A LA LOYALE »| 55" 
entre un cheminot 
et son beau-fils 


fais. au ca ombarde 
fes lourd “combat etage 

Les deux hommes Ka 
i a ra un peu mieux dégagée 
sont tués e de a protection de 


auestion militaire 
ré le gros d 
nh. Après la dée 
d'un maquis éves 

er question qui relèvera 
que des militaires. 


TOULON, 6 janvier (dépêche e ne 
« Paris-presse »). — Marcel Pou- 
get, 45 ans, employé à la S.N. 
C.F., habitait en compagnie de 
sa femme et du fils de celle-ci, 
Georges Chauvin, 18 une 
maison située au quartier Saint- 
Jean, à La Seyne. Mais le mari 
et le fils de Mme Pouget ne s'en- 


tendaient guère. i 
moii cuir, alors que ja familik ancien r 


Voir en 2° page 
NGYEN MANH HA 

inistre du 

a entre les gouvernement du 


medi soir, 


Malgré le 
son mari prit 


Vietnam, nous dit... 


Nouvel accident 


Ayant dire, imultanément d'aviation en Chine : 


= 42 morts 
UN OUVRIER | xx. e janvier, z Un nouvel 


AGRICOLE te 


ys. qui 
€ \ Pékin, s'est 


vend sa fille fan 2 a Ele Comnietement des 


à un adjudant i 
Et porte plainte s 


parce qu'elle s'enfuit! æ trouvaient 

RO EFORT, 6 r. Jépėche = an apparte- 

« Paris-presse sœur 

ct ab I eue sœur Elle 

cé que es enve ` autre 

+ er Américain. M employé de 

ee = ý NRRÀ «d'affaires 

érement t E et embres de l'As- 

teur fut c e 

Car les de e e un officier 

arché si e A i capi- 
fille, âgée de 14 ans, à son créancie eC J Sharko 


En échange, celui aisait 


“| LE SEJOUR 
TR AU MAROC 
Nes m de M. Vincent: Auriol 


espectueux de se gage LARRAKECH er. — M. Vin- 
is, la reconduisit chez l'adjudant| cent Auri à séjour 
a frappait pour lui er de été, b ir, l'hôte 


«l'Assemblée natio- 
Marrakech demain, en 
a r re rentre À Fès. Il sera 

ira saluer le 


chement — vient de s'enfuir. 
mille et Paille allèr 
lainte au 


PR 


tiques redoutaient 


candidature. 
un 


chance de succès. 


PENSANT QUE SA 
TACHE N'ÉTAIT 
PAS TERMINÉE 


N 1940, les leaders poli- 
une 

troisième présidence de 
Roosevelt. Quatre ans plus 
tard, ils étaient tous d'accord 
pour soutenir une quatrième 
Franklin Roose- 
velt dominait la scène politique 
3 int tel qu'aucun autre 
candidat m'avait la moindre 


LE DRAME DE 


pas fini Pouvait-il dans ces condi- 
tions abandonner la direction des 
affaires ? 


L'avenir de l'Allemagne vaincue lui 
causait du souci. I! n'avait pas ou- 
blié les erreurs de 1918 et il voulait 
qu'on ne laissdt pas ce reconsti- 
tuer une puissante armée. Le peuple 
allemand devait ser ce qu'est 
une défaite. Dans l'intérêt de la paix 
future, il fallait détruire le milit 
risme prussien jusque dans ses racines 
les plus profondes. Les atrocités ne 
pouvaient pas être mises au compte 
d'une erreur . regrettable » mais 
seraient considérées au contraire 
comme des crimes contre la civilisa- 
tion Onspouvait se demander si le 


ROOSE 


Mais un refus de sa part au- 


rait apporté aux républicains 
une « victoire par défaut »“et 


Cest ce qu'ils attendaient. 


Le Président hésita pendant plu- 
sieurs semaines. Durant cette période, 


l'eus plusieurs fois l'occasion de m'en- 


r avec lui et avec les membres 
de sa famille. Je le répète, le partisan 
n'existait pas en lui et nulle préoccu. 

1 ne l'a jamais 

entretiens que j'eus à 
cette époque me confirmèrent dans 
Me serais-je trompé ? 

Je suis bien convaincu du contraire 
La guerre était arrivée à un point 
ericales a victoire poin- 
dre à l'horizon. Mais fout n'était pas 


pation d'ordre 
guidé. Les 


cetie opinion 


n voyait 


ATTENTION ! 


Plus que huit jours 
pour participer 
au referendum 


“Voulez-vous fumer 
au cinéma ? ” 


EMPRESSEZ-VOUS DE DONNER 
VOTRE AVIS DANS L'UNE 
DES SALLES SUIVANTES : 


GAUMONT-PALACE, REX, NORMAN- 
E, MARIGNAN, OLYMPIA, EMPIRE, 
COLI3EE, MADELEINE,  MARIVAUX, 
BALZAC, HELDER, VIVIENNE, SCALA, 
BIARRITZ, MAX-LINDER, MOULIN- 
ROUGE, GRAND CINEMA AUBERT, 
MONTROUGE-PALACE ET TRIOMPHE 


LA VIE 


auraient pas permis de résister au 
surmenage s'il avait négligé sa san- 
té. Je ne cessal de le mettre en garde 
conire l'intoxication que provoque la 
fetigue. J'insista: sur la nécessité de 
faire une sieste tous les jours et de 
ne pas travailler le soir 

Le président m'approuvait toujours, 
sauf lorsqu'il était question de son 
poids, 

— Vous vous sentez peut-être bien 
lui dis-je un jour. mais vous n'en 
avez guère Votre cou est c4- 
charne et votre visage est 
d'une muititude de rides qui 

lissent de 10 ans. 
‘ajouta 
— Pour l'amour du ciel, renouve- 


VELT 


creusé 


vous 


LA QUATRIÈME 


CANDIDATURE 


sucesseur éventuel 
Rerait ces vues 


de FDR. parta- 


Le président plaçait de grands es- 
irs dans l'Organisation des Nations 
Jnies qui dev eon lui. instaurer 
un nouvel ordre mondial dès que les 
ys de l'Axe seraient vaincus. Par- 
isan #rd-nt de la S.D.N.. Il ne s'était 


pas lnissé dérourager par l'échec de 
la première o-ginisation mondiale et 
Il cemeurait convaincu que la paix 
pouvait être assurée par un concert 

—— 


| Prochain article : | 


A Yalta Staline manifeste 
de l'affection pour Roosevelt 


mondial sous une forme ou sous une 
autre. 

Dés l'invasion de la Pologne, il 
avait songé à un nouvel organisme 
international. La Charte de l'Atlan- 
tique était un premier pas vers la 
réalisation de son grand rêve 

De même qu'en 1940. sa santé de- 
venait un facteur déterminant dans 
les dé-isions à prendre. Pourrait-il 
supporter la fatigue de quatre nou- 
velles années de gouvernement. Tous 
les médeeins consultés répondirent 
affirmativement. Personnellement, je 

ésitai pas à lul confier mes erain- 
tes. Je pensais cependant qu'en mé 
nageant ses forces. |] pourrait ten 
Jusqu'en 1948. D'autre part, ni sa vi- 


tallté, ni sa volonté de fer ne lui 


PAR DAPHNE 


DU MAURIER 


lez votre garde-robe. Cette vieille 
chemise flotte sur vous et votre ves- 
ton pend comme un sac 

Le président se mit à rire mais ne 
tint jamais compte de mes conseils. 
Généreux à bien des égards. il se 
montrait très avare sur le ves- 
timentaire. Je ne crois pas qu'il ait 
Jamais jeté un costume : en 1940, il 
portait le même qu'en 1933 et il ne 
changeait jamais de chapeau. 

Dans le discours qu'il prononça pour 
annoncer m candidature, 1! décari 
notamment : « En cette heure grave. 
ma campagne ne sera pas semblabl 


Entre une nouvelle présidence 
et sa santé 


aux autres, car les événements occu- 
pent presque tout mon temps » 

J'admettais, en effet, les v 
les discours mais cela n'excluait pas 
pour lui la nécessité de ménager ses 
forces 

Il accepta de se borner à quelques 
discours au micro, et il eurait cer- 
tainement tenu sa promesse si l'op. 
position n'avait adopté une nouvelle 


es et 


HOISIT 


tactique. le candidat 


républicain ne 
reculait devant aucun moyen pou 
s'attirer jes suffrages. Son part? ne 
cessa de répand: nits sur P 


physique et m 
on ces rume 
bose coronaire, 
veuse, d'aorti 
fate et d'une hémorragie cérébrale 
Tantôt. on disait qu'il se trouvait d 
un sanatorium de Miami en observa 
tion, tantôt on colportait à voix basse 
« Le président va subir une opération 
dans un hôpital de Chicago » 

Très mécontent de ces _ procédés 
FDR. décida de prononcer des di 
cours à Washington, à New-York, à 
Boston et à Chicago. Je parvins, ce- 
pendant, à le persuader de parler as 
sis. Lorsqu'il devait rester debout un 
certain temps, les appareils qu'il por 
tait lui occasionnalent des douleurs. La 
position debout ne faisait pas fonc- 
tionner les muscles de ses jambes 
comme la natation mais fatiguait tout 
son organisme. Pour F.D.R. rester de 
bout pendant quarante-cinq minut 
cela équivalait à une course de qua- 
tre kilomètres imposée à un homme 
de 63 ans à peine remis d'une grippe 
et souffrant encore d'une bonchite 

Le diner de Washington se pañsa 


de dépression 
. d'un cancer à la pros- 


ner- 


Une interview de Nguyen Manh Ha 


“Seule une nette affirmation de la poli- 
tique française peut mettre fin à cette 


guerre fratricide ” 


HANOI, 6 janvier. 
"Al vu hier M. Manh Ha, ex- 
ministre d'Ho Chi Minh, et 
sa femme, fille de M. M. 
ranne, dans la somptueu 
meublée à l'européenne qu' 


tre. J'y ai été accueilli par les 
rires de quatre beaux enfants. 


Mme Manh Ha qui, à Fontaine- 
bleau et à l'Opéra de Paris, était 
vêtue de pantalons et d'une robe 


Kous sommes our eni irona 
de 1664. en Angleterre, pen 
Gant la guerre gui met aue 


fut, il y a 
anede à Riphard 


seize ons quand 
Grenrile. oujourd'hus pénérui 
du Roi. Detemue infirme par 


ceoldent, eiie 


La révolte gronde 


UMEURS, toujours des rumeurs. 
Jamais de certitude. Tel fut no. 
tre sort pendant l'hiver de 47 
48. Le Parlement veillait de si près que 


seules nous parvenaient en Cornouailles 
les déclarations offich 
aucune valeur. 
hall croyait bon que nous sachions. 
couraient de 
ils nous arrivaient 
Don grain. Les royalistes s'armaien 
base de toutes les allégations. 
Des armes 


les et celles-ci n'avaient 
mplement ce que White 
Les bruits 

devions, 
ale du, 
c'était la 


étant 


l'autre et 
séparer 


nous 
Ti 


l'un à 


venaient de Fzance en contre- 


aussitôt. Des gentiemen 


bande. 


qu'on cachait 


tenaient des réunions chez l'un ou chez l'autre. 


jes champs. Un 


Les laboureurs parlaient dans 


passant. 


au coin d'une rue. faisait signe à un 


Weis après heure et mo Autre 
deura 'oondammi por ie 
peli du" Re, Richar: 
gagner la Fronon. L 
Foyais est perdus, Ei mov 
fonoat — moua sommes en 


1653 — Homor, geule Gree 
das sime, foit ie bilan d'un 
Ehron rée de 


Rishard Co dernier vovo 
Roviendra-til aveo les eni 
g pan repasser en 
ngleterre 


Jer. 


ur discuter, 
marché. Une rapide question. 
et len deux se séparaient 
à la chaine. 
Autour de 
un soldat du Parlement app 
Quet. Un agent affairé 
bras une liasse de docur 
tandis que le vieux fossoyeur, 
creusait une tombe, non point pour 
mais pour des armes. 
Ces cimetières de Cornouailles auraient pu par. 
‘acier froid sous le vert gazon et les fleu- 


semblait-l, des prix du 
une courte réponse 


Ùn maillon de plus 


l'église de Tywardre 


un cadavre 


Tettes ; des mousquets dans les grands caveaux 


lutte reprendra sans doute, disait-il 


suis tenu par mon serment 


moi nous en répondrons sur nos vies. » 


Mary repliait anxieusement sa let- 
tre et la mettait dans le pli de sa 


robe 4 
— Que signifie cela ? disait-elle. 
De quoi veut-il parler ? 

A ceia, une seuie réponse, les roya- 
listes se préparaient 

On murmurait maintenant certains 
noms oubliés depuis deux ans : Tre- 
iawney, Trévannion, Arundell, Bas- 
sett, Grenvile, Oul, avant tout Gren- 
ville. On lavait vu à Stowe, disait 
i'uñ, non, c'était faux. Ce n'était pas 
à Stowe. c'était à la maison de sa 
sœur, té de Bideford. L'ile de 
Wight, disait un autre Le Renard 
Rouge était allé à Carlsbrocke, pour 
prendre conseil du roi. Il n'était pas 
venu danı l'Ouest, on l'avait vu en 
Ecosse. On lui avait parie en Irlan- 
de. Sir Richard Grenvile était r 
nu, sir Richard Grenvile était 
Cernouailles 

A ces contes, je faisais la sourde 
oreille. Trop souvent dans ma vie 
j'a écouté des rumeurs. Chose 
étrange, i} ne venait plus de lettres 
d'Italie ni de France 


en 


John Rashieigh gardait le silence 
sur ce sujet Son pere lui avait en- 
joint de ne se mêier de rien, mais 


de travailler sans répit à éteindre la 
lourde céance du Parlement sur le 
domaine. Mais je devinais ses pen- 
sées. S'il y avait une e, si le 
prince revenait et que la Cornoua 
les soit libérée une fois de plus, il 
n'y aura plus de deite à payer. Si 
les Trelawney prenaient part au com- 
plot, et le Trevannion aussi et tous 
ceux qui dans le comté avalent en 
secret juré fidélité au rol, un Rash- 
leigh pouvait-il «abstenir sans être 
taxé de lâcheté ? Pauvre John | 

Il se montrait souvent irritable, en 
ces premières semaines de printemps 
à la fin des labours et Joan n'était 
pas là pour l'encourager, Elle solgnait 
seg deux jumeaux à Mothercombe 
dans le Devon. Jonathan tomba ma- 
ade À Londres et le Parlement re- 
fusent de le laisser retourner en Cor- 
nouailles, il appela Mary auprès de 
lul. Alice partit bientôt sprès. Peter 
lui écrivit de France, exprimant le 
désir de la Voir partir avec ses en- 
fants pour Trethurie, sa maison qui 
éiait — à ce Qu'il avait appris — en 
assez mauvais état 

Elle se mit en route le premier 
Jour de mai et Menabilly fut soudain 
étrangement calme.  Javals été si 
longtemps habituée à la présence. aux 
voix des enfants et aux appels d'Alice 
je me sentis plus seule et un 
peu triste. Je n'avais plus que Jonn 
pour toute cohpagnje et je me de- 
mandais ce que nous pourrions faire 
ensemble pendant les longues soirées 

— J'ai presque envie. me dit-il un 
jour. de laisser Menabiliy à vos soins 
et d'aller à Mothercombe 


a 
2. Paris pr: 


sombres. Laissez cet homme monter sur 
son toit pour le 
l'hiver et. après ur 
épaule, il passera la main sous le chaume 
et tâtera le fil d'une épée. Te 
contes de Matty. Mary me lisait une lettre de Jonai s: « Lajs 
le meconteniement g 

maîtres. Beaucoup de Londoniens qui se sont opposés au roi sont 
preia maintenant à lui Jurer fidélité. Je ne dis rien de pius- Dites à Jobn 
d'ètre prudent dans ses paroles et ses mouvements 

Si nous 

nous mélens de ces questions, lui et 


préparer aux pluies de 
regard par-dessus son 


4 


taient les 


N'oubliez pas que je 


Martin, 
déchaine 


dans « 
SUITE », la pièce p: 


— Je ne vous le reprocheral pas 
lui dis-je. 

— li me déplaît d'aller à l'encontre 
des désirs de mon père, reconnut-il 
mais il y a plus de six mois que je 
n'ai pas vu Joan et les enfants. On 


J. 


D en Ancelin e 
FE paya anon oue da edene y sevi brillante distribution.. Tout le 
encore. On se bat dans les comtés de j| monde en parle : : ous les soi 


l'Est et du Pays de Galles. Je vous 
l'avoue. Honor, cette inacion me 
rend malade, Pour un peu. je pren- 


des chœurs aura |; 


et Kobert Ancelin en tête d'une 


(sauf vendredi), 21 h. Matinées : 
jeudi, 


fendue, comme les Annamites, est 
ici, habillée et coiffée à la Pari- 
sienne. Lui est en robe de chambre, 
joufflu et cordial. M. Manh Ha a 
démissionné, voici quelque temps. 
des fonctions qu'il occupait dans le 
gouvernement Ho Chi Minh 

— Nous ne croyons pas, me dé- 
clarèrent-ils ensemble, que le mas- 
sacre du 19 décembre alt été décidé 
par le gouvernement vietnamien. Il 
a été accompli, après” l'évacuation 
de Hanoï, par des bandes de voyous. 
ous avons expliqué les événements 
à M. Sainteny, par lettre, en date 


UNE NOUVELLE ARRESTATION 


dans l'affaire des incendies 


LE MANS, 6 janvier (dépêche Pa- 
ris-presse). — En arrétant, vendredi 
soir, Roger Bonnet. journalier agri- 
cole, À Saint-Hilaire-le-Châtel, les en- 
quêteurs de Mortagne ont fait une bel- 
le prise. En effet, Bonnet a reconnu 
hier dimanche avoit incendié, no: 
seulement les fermes Colombet et Mé- 


rignac. ma's celle de Sénégon, à Saint. 
Denis-sur-Huisne. Il a donné le nom 
d'un de ses complices, Punière, do- 
mestique de ferme, lequel a été ar- 
rété dimanche 

Bonnet a raconté comment lui et 


Punière mirent le feu à la ferme de 
Parfondeval. et à la ferme de Bon- 
nebourg. Bonnet dénonça aussi Pu- 
nière comme l'auteur de l'attentat 


sont imminentes. 


L e 


OPERA | 


Un concours pour l'emploi d'un 2 chef 

u à l'Opéra le mardi | 
février, à 10 heures. Les inscriptions 
ont reçues À la régie du chant de 
Opéra tous les jours, de 15 h. À 18 h. 
auf le jeudi 


Au Théâtre de la Porte-Saint- | 

le rire et triomphe 
LE MORT REVIENT DE 
sionnante de 
Guitton, avec Jeanne Reinhart 


samedi, dimanche, 15 h. 


le joyeux comique BACH gs 


du pays de 
Mortagne 


Interrogés sur 
animalent, 1 
Codet, Mariette, Bonnet. Pun! 

tendent avoir recu des promesse 
d'argent. Les enquêteurs font remar- 
quer que dix seulemen: des fermiers 
attaqués, eur vingt-dux ont vendu 
leurs produits aux Allemands et que 
seuis Colombet Mérignac sont 
d'authentiques communistes. L'hypo- 
thèse d'une vengeance contre des col 
laborateurs n'est done pas à reter 
Seul Punière a pu agir pour assouvir 
une vengeance personnelle 


les mobiles qui les 


S 


FOLIES-BERGERE 


Soir. 20 h. 15. Dim., lundi, 14 h, 30 


NITA RAYA 
DANDY 


dans la formidable revu e 
de Michel GYARMATHY 


IL FAUT ACHETER 
« Les Petits Copains », de 


EORGIUS 


Ce que tous le monde pense tout bos 
rix 10 fr. Beuscher, 27, b. Beoure 


drais un cheval et partirais pour le 
pays de Galles 
Inutile d'aller si loin, dis-je, 
quand on peut s'attendre à une révolte 
à sa propre porte 
Je regarde du côté de ja porte entr'- 
Un mouvement 
nutile : tous nos do- 
mestiques étaient très sûrs. 
vez-vous entendu dire quelque) 
chose ? me dit-il à voix contenue. Au 
tre chose que des bruits sans consis- 
tance ? 
— Rien de plus que vous, répon 
dis-je. 
Je pensais que 
commença-1-1l 
Je secoual la tête 
On raconte depuis l'année de 
nière qu'il se cache dans la région 
e n'ai reçu de lui 
11 soupira. regarda encore une fois 
du côté de la porte 
Si seulement je pouvais savoi 
faire! S'il y a un soulèvement 


Richard. „ 


sir 


En R 


et 


AUX 2-ANES 


NOUVEAU SPECTACLE 


FAISONS DU FOIN 


Revue d'actualité de RENE DORIN et ANDRE BAUDRY 


LES CHANSONNIERS 


W le succès de l'année avee DED-RYSEL - Matinée lundi et samedi $ 


AU PETIT-CASINO 


AUJOURD'HUI, À 3 H. 30 et 9 H. 


venant d6 Roue 


-UN SUCCÈS 


le roi et déshonc 
le nom de Rashleight 
Et si in révolte échoue. répli 
les murs de la prison seront 
froids. Votre tête tiendra bien 
mal sur vos épa 
11 sourit malgré lui 
Fiez-vous à ma femme. dit-i 
refroidir l'ardeur du partisan 
Fiez-vous à elle pour éloigner la 
re de votre foyer 
» Désirez vous rester indéfiniment 
sous la férule du Parlement ? » 
— Loin de moi cette pensée. Mals 
défier trop tôt ces gens c'est voulol 
se faire piétiner sans merci 


A.B.C. 
YVES MONTAND 
GASTON PALME! 
BETTY SPELL 


Mat tous les jours, 15 h. ~ Soirée, 21 h. 


Caveau de la République 
T.is. 21 h. Som, 15 h. Dim. 14.30, 17.15 


RENE-PAUL 
P. FERRARY - L. CENARG, 


I soupira encore, se passa la main 
dans le cheveux. parut embarrassé 

— Donnez-vous done la permission 
d'aller à Mothecombe, dis-je 

Ce ou'il vous faut, c'est votre fem- 
me et non pas une révolution. Ma: 
je vous préviens qu'une fois dans le 
Devon. Vous éprouverez sans doute 
quelque peine à en revenir 

Tous ceux en effet, qui.  nantis 
d'une permission régulière, étaient al- 
lés pour leurs affaires dans le Devon 
ou le Sommerset. se heurtaient à de 
gandes difficultés avant d'entrepren. 
dre le voyage de retour. Il fallait su- 
bir des examens sévères, des interro- 
gatoires minutieux ; les autorités re- 
cherchaient les documents, les ar- 
mes. On risquait même la prison. Les 
vaincus n'étaient pas les seuls à en- 
iendre des rumeu: 


AU CASINO DE PARIS; 


fait la joie de nos yeux... Décors, 
costumes 

goût 
faut.. 


chanteuse, danseuse, sait également, 

empanachée et avec une traine de 
S plusieurs mètres, 

grâce les escaliers 


PARIS EXTRA-DRY | 
splendides et pleins deg |® 
Des femmes nues sans dé- 
Sketches gals sans être e 


rs... Yvonne DARRIES. vedette, 


descendre avec 


(Parisien Libéré.) 
20 h, 30. Mot, dim. et lundi, 15 h. 


AU CÉSAR Hias 


PARTIE DE CAMPAGNE, de Jeon Renoir | 
L'HOMME, ce Margoritis 
NAISSANCE DU CINEMA 


Soir. 


Le Faucon Maltais, 


OOSEVELT 


S p e 


Comment 


-fe rais tant aller à PEI» 
même en me recommanmdant : < 
tout ne le dites 

Aucune ne m'a exi 
prudence saps 

Loneerait 


nais à New-York nous 
lis par un violent orage 
Ho - jouer un ròle autrement important 


Madeleine RENAUD 


« Elle doit être la 
femme de son mari.» 


Marie VENTURA 


«Eile doit ressem- 
bler à la reine 
d'Angleterre. » 


Lycette DARSONVAL 


dissuader le président de 
le en voi- 


parcourir les rues de la v 


seule- 


ambes dans une couv 
ture. A Ebbets Field, il se leva 


l se changea cos 


7 faite pour le temps, la 
visite électorale de Boston fut encore, 
plus dure que celle de New-York 
Nous quittfmes Washington dans la 
soirée et nous nous arrétâmes à Brid- 
geport de bonne heure le lendemain 
matin. A Hartford le président pro- 
nonça un discours en plein air et à 
Springfield. devant les acclamatiens| 
de la foule, il parla de la plate- 
manifestatio: 


me. 
way Fark, nei KE el | «Elle doit se tenir 
Si considérable Que T bia bien poséc. » 

Field pouvait à peine 


présidentes en retraite 


vigoureuse friction 
quand nous fames 
la Mason Blanche 
bie i 
Copyright 1947, by « Paris-presse » AERE 


et DC-P.. (Voir « Paris-presse » desl 
21. 22, 24. 25, 26, 8. 29 décembre 
et ler et 3 


neile, 
Morart 


du 18 décembre. M. Sainteny écri- 
vit à Ho Chi Minh pour l'avertir 
que sl. le 20 décembre, la police 
vietnamienne, qui avait disparu 
n'avait pas repris son service, les 
Français assureraient la sécurité de 
la circulation. 
Etes-v 
d'intermédi 
tions 

— Non, 
mals j'a 
cause de 
pays 

Est-il possible 
les négociations avec 
Qu'en pensez-vous ? 
Je crois que la France ne 
pourra pas négliger le fait que le 
Vietnam a effectué une vaste con- 
centration d'hommes. Des conver- 
sations avec les représentants d'un 
gouvernement fantôme seraient sans 


resté 
dans 


pour 
les 


M. Manh Ha 
ite de M. Mes- 
prèt à servir la 
entre nos deux 


servir 
négocin- 


dit 
reçu la vi 


alors 


je” suis 
la paix 


de _ reprendre 
le Vietminh ? 


Mais un fait peut avoir une por- 
tée politique considérable : que la 
France donne enfin des précisions 
sur ce qu'elle entend par unité et 
indépendance. Le président du go 
vernement cochinchinois, le d 


|Pas encore de tunnel 
| sous le mont Blanc | 


| De nombreuses informations de sou 


Hosch. vient TuPanéme de Ai. ombr Le 
Siarer A Saigon qu'il admettait u| | te étrangère annoncent avee insistance 
nité sous certaines réserves tier sous le mont Blonc. Il semble 
5 0 de cos 


PAU E S sens 
pl 


us un moyen de met 
tre un terme À cette guerre meur- 
trière ? 


Pour finir cette guerre fra-| | Elle m'intéresse le Suine a 
tricide. une affirmation nette def | crement, Genève mi 


la politique fri 
portance capi 

Ti est curieux de noter que l'ami-| | 
ral d'Argeniieu dit à peu près 
même chos 

« Une nette affirmation de la po- 
Mtia française, m'avait-il dit. 
vaudra plusieurs régiments. » 

M. B. 


çaise est d'une Im- 


rojet à le Jules Verne qui 
le barrière infron- 


chissoble des Alpes. 


c € a e 


NAPOLEON 
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A Í CHARLES LAUGHTON 


o (Gnitaine KIDI 


EN PREMIERE EXCLUSIVITE AU 


CINE-ETOILE 
131, Champs-Elysées, 121 
LORETTA YOUNG 


dans 


LA ROSE BLANCHE 


(The men in her Life) 
avec 
CONRAD VEIDT 


- Sous-titres français 
COLUMBIA 


v.o 


après le chef d'œuvre du Ciném a "4 

f Suisse “ DERNIERE CHANCE “À 
après le chef d'œuvre du Cinéma 

KES Angiais “BREVE RENCONTRE 

. “BIARRITZ 

` présentera à partir du 

À 8 JANVIER 

N le chef d'œuvre du Onéma' 

Suédois 


CHANTEZ! DANSEZ 

DANS UN CADRE Au 

CŒUR DU QUARTIER LATIN 
Götceu des Rois offert à tous les clients 


La taçon 


chet 


VOYEZ-VOUS 


la Présidente 


tlie se ferait aimi 
Le seeret 
mière dame à 
se faire aime: 


lement repré. 


paires 
de in camera, 

de M 
mtré en- 


sses dans 
i Tee m 
rappelle Lycette 


les 
tre 


me Dar- 


L'arrestatior 


de 
BOURRET 


(Suite de la premi 


Dans la soirée du 2 janvier, 11 fait 
part de cette combinaison à Ghislaine 
Qui a, de son côté, trouvé un sequé- 
Teur qui lui offre 800.000 francs. 


Le petite criait, il l'étrangle 
Une discussion éclate alors que le 
couple est attablé dans l'arrière-bou- 
tique de la me Boulard. En termes 
émerts, Ghislaine reproche à son 
ses liaisons. A cet instant la fille 
de la concierge, la jeune Michou, re~ 
conduit à la boutique la petite Anne- 
Mari Le discussion s'apaise, Puis re- 
prend de nouveau. Ghislaine s'empare 
d'un couteau qui se trouvait sur là 
table Bourret désarme son amie 
jeune Anne-Marie crie dans son bei 
ceau, Bourret veut la faire taire, I 
la soulève. Ses mains lui serrent ja 


— J'ai alors senti que le corps de 
ma filftte était devenu mou aussi- 


'e page) 


tôt. Anne-Marie était morte. Je Tal 
reposée dans le berceau 
Mon amie se rendit compte de 
mon geste criminel, Elle se précipite 
moi, les Yeux hagards, et m'in- 
urie. Pris d'une colère 
Bourret s'empare, cette 


couteau et par einq foi 


por- 
te 


violents coups à ia poitrine. 

— A me: tour hébété, horrifié par 
les act®s monstrueux que J'avais com- 
mis, je suis parti après avoir enve- 
loppé le couteau dans un journal et 
pris. sur un plateau, la recette de 
journée 


Bourret, qui a cependant render- 
vous avee de ses maitremses. pas 
se la nuit 


À la recherche de l'arme 
du crime 


Escorté de policiers, Louis Bourret 
a été conduit, dans l'après-midi 
d'hier, place Denfert-Roche: au pour 
mister aux recherches effectuées 

s ls égouts pour retrouver l'arme 
du crime. C'est en vain que policiers 
et égoutiers inspectérent pendant une 
heure les conduits souterrains. 


Bourret, l'œil sec très maitre de 
lui-même. assistait, sous l'entrée des 
catacombes, à ces opérations. 

Cependant, le docteur Paul sera en- 


tendu ce matin à la brigade criminel- 
le, En effet, tout dans cetie iamenp 
table affaire, n'a pas encore été éclaire 
ci. Dans son rapport, le médecin Jé- 


giste a précisé que l'autopsie de 
Ghislaine Thévenin avait laissé ap- 
paraitre traces suspectes. Auss 


se demande-t-on si Ghislaine n'a pas 
été anesthésiée avant d'être assasi- 
née. 


e s 


Les Ambassadeurs 


RESTAURANT 
Thés et dîners dansants 


Au cabaret 


EDITH PIAF 


LES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON 


DEUX ORCHESTRES : 


HUBERT ROSTAING 
SIMON HELPERT 


CADRE FLORAL ~ SALLE CLIMATISEE 
Tables retenues à ANJ, 27-80 
Réception : CHARLES 


idée à fond, 


COURSES 
13 h. 15. — Enghien : Prix de Marve- 
Jois. 


EXPOSITIONS 


t:i Salon de la Me 


Palais de Chait 
nine 


THEATRES 


20.15 


… 2045 
Com.-Franę. 30,45 
1S Luxembourg) 
Arnòs - Capsi 
G 


Relâche. 
Relâche 
Hom. qui assassins 


30,20 Morts sans sépulture 
317 Un nom., sans amour 
Relâche. 
Relhche 
Le Roi sans ameur. 


Des 8 otd. Hommes 
Reläche. 
Relâche. 


Miehsdiè 


Au bout du monde. 
Bon. chance, Denis! 
Desc on v. demande 
Reläche 
Le mor 
Relâche 
Quatre femmes 

e Burlador, 

terre ent ronda. 


t. 4 mite 


£ 
Valért 


Th. de Poche 
Varié 


tios, 


ABC 2 


Bobine R, Nicolas, R, Lebas 


La Belle de Cadix 


Paris Extrs-Dry. 
S.-Granier. LHarvey 


J'y crois. 
et Danéy, 


Nita Ra 
O!N!U! Revue. 
En r'venant d'is PA 
La Jole renatt 


- Bergère 20,15 
Mayol 2n 

t - Casine 21 
1abarin .... 7130 


Cavalerie Strasburg 
Les tigres royaux, 


| CHANSONNIERS | ANSONNIERS 


Dix-Heures Rude ls Patx 
Faisons du foin. 


FILMS FRANÇAIS 


ia B le 
elle” et la Ré 
Destin: s pas 


La Belle et is Bêta. 
Des S. et des Rom. 
Les Portes de ia ouit 
Les Portes de la mat 
Pétrur, 

Martin Ro: 

Martin Roumagnac. 
Un Revenant 
Destine. 


Le Père tranquille, 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Avenue ………. Mrs, Miniver, 

Artistie, 14,30, 3030 4 du music-hall, 
Bi ~ Brève rencontre. 
Render-vs à minutt 
Le retour de Topper 
Partie 8, 
La Sauvagesse bian- 
che (teehnicoi 


tinë Fiole 
Ciné-Opers 


Hantise 
Arsen et viell. dent, 
Vendetta 

Le Signe de Zorro. 
Chercheurs d'or. 
Capitaine Kidd. 

Le collège s'amuse. 
Rome, ville ouv. (it) 
Douce et Criquet. 
Notre cher amour 
Au pays du rythme, 
Symphonie magique. 
Un cheval sur les 


sp Bieu, 


1 Raos. Ci 
o 25 


Triomphe 


Rhapsodie 
Ursulines 


Citizen Kane, 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Tarzan l'intrépide, 
Le signe de Zorra 
Fémon Jyune 


Cinéphone Manim. 
Cinépreme Ri 


FERME MARDI ET MERCREDI 


Le CLUB: 


$. rue Pierre-Charren Lx 


BOURVIL 


Men remi 1e mara! 
(AU VENISE 


12, rue Frochot - TRU. 85-63 
TOUTE LA NUIT 

un grand programme d 

et le vedette du rythme et du charme 


ANNIE GRINDA 
(CLUB des CINQ 


13, Faubourg Montmartre + PRO. 69-85 


JACQUES PILLS 


NITA SALVA 
CLIFTON 
“st MATISSON 


NORBERT 
Ce soir : 
LES AUDITIONS DU CLUB 
Jours de fermeture : mordi et mercredi 


avee 


A Montparnasse - Ce soir 


CARREFOUR 


invite ses amis à tirer gracieusement 
la Galette des Rois avee 


HENRI DECKER 
JEAN ROMANI 


l'orchestre FREDDY VANDER 
Edger-Quinet - DAN. 63-73 


et 
13, bout 


Cin. Cliehy Tes 


des Birmes 
Les trois mariages 
de Laurel et Haray 
Hantise. 
Qu'elle était 
lée à 
aine Kida, 
L'Etrangue. 
Mes Miniver 


vera, 


o-ote Pastitie 


Rérent 
Rex ipermi 


Vous 


pourres entend. 


ce soir... 


AMME NATIONAL 
Principales émissions — 15 à 
+ Un ehien sbois dans ia © 

x Viterba: 13 bo 8 


paies 
Musiciens 
Folklore 
i h 


basaue 
Rythmes 


et demain 


PROGRAMME NATIONAI 
Prineipales emissio 
13 h. Concert 


“Nous nous félicitons de voir restituer 


BRAVO 
BLUM! 


(Suite de la première page) 


vaniteuses qui p 
ni but ni mot d'ordre à notre 
désir d'agir ! Depuis six mois, 
ue tous les augures, de 
droite ou de gauche, que nous 
avons interrogés dans ce jour 
nal, on répondu d'un air som- 
bre: «Celui qui voudra sauver 
la France de la crise financière 
devra braver l'impopularité. » 
Comme si notre peuple était 
vraiment trop bête pour com- 
prendre une action de salut pu- 
Dhe et pour s'y associer. Conme 
si les Français pouvaient être 
sauvés malgré eux-mêmes. 


T puis les circonstances ont 

amené Léon Blum, un vieux 

leader estimé, qui n'est certes 
pas un homme autoritaire, à 
prendre une ou deux décisions 
radicales qui font appel à l'et- 
lort consenti de chaque Fran 

is Et c'est une vague 

Gta populaire qui répond sux 
mesures dont certains redou- 
talent l'impopularité. 

En somme, une grande partie 
de notre personnel politique 
vient de faire cette même erreur 
d'appréciation que l'on attribue 
à Paul Reynaud, roulant en juin 
1940 sur ia route de l'exode en- 
tre Tours et Bordeaux. Re“ 
tonnu, arrêté un instant par une 
loule de réfugiés gesticulants 
qui barrent La route à sa voiture, 
Dait : Voilà des gens qui récla- 
ment l'armistice.» Et il entend 
avec surprise des voix ferven- 
les qui lui crient: « Courage ! 
Battez-vous ! Ne laissez pas 
mourir la France 
Aujourd'hui, par son attitude 
À l'égard des 5 %, la France 
crié à Blum ce que ce groupe 
de réfugiés g à Reynaud : 
»Batter-vous != Les Français 
veulent faire front comme cha- 
que fois qu'ils distinguent un 
péril national. Ils réclament seu- 
ement des directives qui leur 
inspirent confiance, qu'ils sen- 
tent inspirées par le souci de 
l'intérêt général et non par 
l'égoïsme de tel trust ou de tel 
syndicat. A cet égard, la baisse 
de 5 % vient de faire merveille. 
Cette mesure est utile. Mais 
méme si elle était aussi vaine 
que le reste de nous faire ra- 
masser tous ensemble des hari- 
sots, elle serait salutaire. Elle 
nurait le mérite de nous unir. 


NE action unanime, c'est ce 
la dont nous avons besoin 
C'est cela que la IV' Répu- 

blique doit nous permettre, sous 
peine de catastrophe. Il faut 
que nous puissions aborder tous 
ensemble, suivant un plan intel- 
ligible pour chacun de nous, 
cette bataille financière que 
nous savons gagnable, qui ne 
peut être perdue que dans la 
mesure où nos leaders politiques 
se montreraient irrémédiable” 
ment hors d'état de nous donner 
quelques formules simples et 
justes pour diriger notre désir 
de travail en commun, 

Demain. l'étape des 5 %, cette 
simple action extérieure sur les 
prix sera dépassée Il nous fau- 
dra nous attaquer aux causes 
mêmes de la hausse des prix. Il 
faudra porter la lutte sur le ter- 
rain de la monnaie, des salaires 
et de Ia distribution des pro- 
duits. Sur chacun de ces plans. 
Blum ou ses successeurs ne 
pourront réussir que s'ils savent 
conserver l'emprise qu'ils ont 
eue par l'action des 5 % sur 
l'esprit public. I leur faudra 
tracer leur programme en sorte 
que le public puisse croire véri- 
tablement au succès de ce qui 
va être entrepris. Si cela est, nos 
divisions politiques seront vite 
effacées et la nation entière 
pourra entrer dans l'effort. 

Car chacun de nous sent bien 
que. sur le terrain des finances 
publiques, comme sur le terrain 
sanglant de la lointaine Indo- 
chine, les idées abstraites et les 
slogans des partis ont fait leur 
temps. Au dedans comme au 
dehors, il s'agit que les Français 
‘unissent pour survivre. 


Philippe BARR! 


Ravitaillement| 


DANS MON ELET) 
A PROVISIONS 


Vos rat ns | 


Du 6 au 12 janvier. 
Tous consommateurs : DT 
gr Prague snareur 

Ji. 130 de janvier. 


Viande 


de janvier. 
Send cisiserien 


1° gr de cheval, agneau ou che 
Wreau ; catégories J2, J3, 230 de jan- 
Vier. 100" gr. de cheval, agea 
chevreau : catégories M, C, V, % 
Janvier. 100 gr. de cheval agnsau ou 
chevreau. 
Petits déjeuners 
chocolatés A 


teurs ne la catégorie 
ration 250 gr cont 
temure 1947 de la feui 


Agrumes 1e consommateurs de 


la entégorte € ont dro 


coupon 3 ler sep 
semstrielle 


à 1 kilogr. d'agrumes, en 
ticket SF de la feuille de 
de décembre, dass 
tions que les consomma'eurs des 
des JÌ, J2 et J3. 


PREVISION 
D'ARRIVAGES 


|. tournait rue 


s 


inente et un 


infatigable 


et Moscou, si la température le 
dit-il dans 
Vendôme, où il a bien voulu no: 
vient d'Extrême-Orient et je crai 
> 


ge autour du monde est 
rmi tant de pāys parcourus. 
Banomyong — dont 


la rosette de grand-croix de la Légi 


« Songez que j'ai fi 


L'OCCASION de la venue 
à Paris de S. E. Pridi 
Banomyong, ancien pré 
sident du Conseil sia- 

mois, M. Léon Blum à donné un 

grand déjeuner diplomatique au 

Quay d'Orsay. A l'issue de cette 

réception, le chef de gouverne- 

ment s'est entretenu longuement 
avec ses hôtes. Dans les salons 
du ministère des Affaires étran- 
gères, on reconnait (de gauche 

À droite sur ce document) Mme 

Pridi B#omyong, M. Léon Blum 

et S. E. Pridi Banomyong 


LE CONSEIL 
DES MINISTRES 


statuera 
mercredi sur 


les revendications 
des fonctionnaires 


agents de 
chargée de poursuivi 
négociations avec 
vernement, en vue 

rovisionnel 


était reçue, 
M. Léon Blum. 


gouverne 
aits, car M 


ment devait porter 
Le Leap déclarait 


* Nous avons 

tions favorables chez 

| ait bien pouvoir n 
tisfaetion, mais on 


acompte provisionnel 

gation de l'U.G.F.F 

de Rivoli, où elle ava 
entretien avee M. André 
assistaient MM. Cusin, se 
crétaire général à l'Economie natio. 
nale, et Samson, directeur du oabi- 
net de M. Daniel Mayer. 

M. Le Leap faisait une nouvelle dé- 
claration à l'issue de l'entrevue 
ous avons simpieme 

chiffres. Nous avons eu entre temps 
des conversations avec les services du 
budget auxquels nous avons fait de 
nouvelles propositions. Ces services 
vont chiffrer le coût de la dépense et 
c'est mardi que nous devoi dre 
contact avec eux. » 

Ajoutons que la dél 
dra contact avee M. An 


tion repren 
ré Philip, de 
es 

a convo- 


res. dont on pr 
se réunira perered 


on pour mardi 
prochain et qu'il se prononce 
dernière analyse sur les revendications 
des services pui 


des agents 


Le conflit des cadres 


Après l'incident qui amena les dé 
légatiens de la C.GC. et de la C.F T.C. 
à abandonner les travaux de la com 
n na e chargée de prépa 
l'intégretion au plan de séc 
e Cartel confédéré des 
convoqué poi jeudi 9 jan 
efin de prendre toutes dispost 
tions utiles 


4° SUICIDE 
A NUREMBERG 


perme 


us recevoir 
ms les bas: 


un 


on d'honneur — 


déclare le plus heureux de retrouver. 
ma licence à Caen et mon 


oquant 
ppelle 
es Et 


dètes. S'il s' 


rquoi alors 


Pour vai 


après 


voyage officiel. 
c'est la France que 
la boutonnière s'orne de 


les États de 
quoi 


x peuples d 
éressés que 
le Yemen ? 

- Que pensez-vous 
tragique du conflj 
cre 
Anglais dev 


E. PRIDI BANOMYONG, ancien régent et an- 
cien président du Conseil des ministres de 
Siam, est à la fois une personnalité politique 
globe-trotter : 
oir été à Nankin, à Pékin, à Shanghaï, à Manill 
Washington et à Londres, le voici pour quelques 
jours à Paris, où il a été reçu officiellement par M. 
Léon Blum avant de repartir pour Berne, Stockholm 

car nous 
partement du Grand Hôtel de la place 


pi 


telle est 


buer à mafini 


ir l'ordre et 1 
nous mêler de politique 


les territoires pris à l'Indochine” 


nous déclare M. Pridi Banomyong 
ancien régent du Siam 


Par Raymond HENRY. 


doctorat à Paris. Je compte d'ailleurs me rendre à Caen 
pour retrouver mes anciens camarades et mes anciens pro- 
fesseurs et aussi pour rendre hommage à cette ville qui 
a tant souffert. 


En ce qui concerne les rapports franco-siamois, M. 
Pridi Banomyong se félicite de voir restituer les territoires 
pris par le Siam à l'Indochine à la faveur de l'occupation 
Japonaise. 


« Le Siam. 


. est un des pays qui peuvent contri: 


té et nous ne voulons 
vis des autres nations — 


l'attitude du Siam à l'égard des événements indo. 


Encore une bouffée de cigarette blonde, une poignée 
de main cordiale, M. Pridi Banomyong va poursuivre la 


ois. Nous serons très heureux si vous pouvez nous 


sériede ses visites d'homme d'Etat avant d'aller retrouver. 


? U 


a 


ne 


agit des int 


(Suite de la première pi 


Le Foreign Office convoque jes| 
la Ligue arabe 

principe 
nazie 
ts « arabes » n'ont 
ions affec- 


pays étran- 


ve pas inviter 


e 


de 


Irgoun 
ont 


de protéger les 

réts com 
u Moyen-Orient 
Tur- 
même l'URSS 
l'Arabie séoudite 


l'évolution 


e Stern 
exterminer 


ses souvenirs d'étudiant, 


les | 


Hébreux. Je ne crois pas qu'ils s'abais- | 


M. Bergsan, 


e normales. 
Chaqu 


on 


des 


ais jusque 


e fols que 


comme 


leit 


motiv. 


hain à Jérusalem ? 


Tant que des hommes désespè- | 
ent de connaitre des conditions def 

la paix restera une illu. | 
la conscience | 
erselle a manqué à ses devoirs. | 
millions d'hommes sont 


morts. | 
Mais comme je demande au prési- 
t 


| 
| 
| 


Une nouvelle 


Chef du gouvernement provisoire hébreu 


BERGSAN nous dit 


) 


vague de froid 


nous menace 


les régions est 
France aient, seules. 
atteintes jusqu'ici, une 
vague de froid no 

n pour origine, co 
te. la Sibérie. et déjà l'est de 
rope et l'Angleterre en ont res: 
les atteintes, On 
d'hui, À Berlin, la température 
bera à 20° au-dess 


En 


menace. 


Grande-Bretagne, le 


nouve 


nme la précéd 


Eile 


TE 


senti 


pense qu'aujour- 


tom- 


as de zéro. 


persiste et la population a été aver- 
de 


tie que des coupures 
électrique pourront êt 
ce matin, 


L'O.N.M. prévoit, pour au 
d'hui, In persistance du temps 
nuageux et de fortes gelées no 
nes sur le nord et lest d 
France. Au cours de In nuit dei 
re on a enregistré, en certaines 
gions, des minima de —10° 


Dans les autres régions, la 
pérature reste station 
pluie pourrait 


dans l'ouest et le sud-ouest 


aire, e 
faire son npparit 


arant 
nées 


jour- 
peu 
e la 
rniè- 
s ré- 


la 
on 


et nord: | 


ENTREPRISE DÈ 


l’ “américanisation 
des mines 
de charbon 


nous promet en 1948 


une production 


206.000 


(De notre envoyé sphiia: Jean GOUJON) 


qui est actuellement de 173.420 tonnes quotidiennes, passera à 205.915 
tonnes en 1948, pour atteindre 258.850 tonnes en 1955. 


Il est incontestable que nos houillè- 
res n'avaient guère jusqu'ici subi les 
atteintes du modernisme. Aves, le 
temps, quelques exploitations 
classicime déjà décrit par Zola. dans 
« Germinal >», auraient pu très faci- 
lement devenir de passionnantes ré- 
trospectives. 

La campagne d'américanisation ac- 
tuellement engagée dans le but d'ac- 
croître progressivement le faible ren- 
dement de nos gisements. est le pre- 

mier corollaire de la nationalisation. 

À la décharge des collectivités. pri- 


vées qui furent si longtemps géran. 
tes des noires richesses de notre sous- 
sol. citons po réflexion 
d'un ingénieur cain à qui l'on 
venait de faire visiter des tailles tor- 


tueuses de soixante centimètres, de 
hauteur de plafond. senfonçant dans 
des veines particulièrement fantas- 
ques. plissées et ramifiées comme des 


feuilles de fougères prises entre deux 
épaisseurs de glaises : « Et vous êtes 
obligés d'exploiter ces cochonneries ? » 


TI faut l'avouer, avant d'expose 
problème qui risquerait de demeu: 
inintelligible sans ce préambule 
bassins français, sauf celui de la N 
selle, sont constitués par des co! 
carboniféres de si faibles épaisseurs 
et se présentant de façon tellement 
irrégulière, que dans la plupart des 
pays du monde de tels gisements ne 
seraient pas mis en exploitation. Les 
Américains n'ouvrent des tailles qu 
dans des veines de plus d'un mètre 
d'épaisseur. Si nous devions avoir les 
mêmes exigences, les deux tiers de 
notre charbon resteraient dans notre 
sol pour l'éternité. 

Cela explique beaucoup de choses. 
sence au xx siècle des mêmes 


an 


Les 
grat. La persistance de procédés d'e: 


dures 


fractions désuets sans doute. mai 
conservés par nécessité autant que par 


économie. Et les diffe d'en 
changer. 
Réduire 


la main-d'œurre 


mproductire 


Cette mise en œuvre d'un équipe- 
sent moderne correspondant aux exi- 
ences actuelles est aujourd'hui pour 
Franee stion de 
rt économique. Nos ressources se- 
ront toujours inférieures à nos be- 
soins en charbon ; mais nous obtien- 
drons d'autant plus facilement de 
l'étranger l'appoint qui nous manque 
que nous ferons la preuve de la vo- 
lonté qui nous anime de nous aider 
d'abord nous-mêmes. 

De toutes les grandes industries, 
c'est à la mine que le facteur humain 
joue le plus grand rôle. Notre tra 
Sédie, c'est que nous esquissons l'in- 
dispensable tentative au moment 
même où l'homme va venir à nous 
manquer. 

Les 


etè: 


géologiques des bas- 
rdisent l'emploi des 
lustriels d'extraction cou- 
ramment utilisés ailleurs, Aussi est-ce 
par un ensemble extrêmement com- 
plexe d'aménagements que l'on envi- 
sage de réaliser cette gageure : ex- 
traire plus de charbon nvec moins de 
mineurs. 

Bannissant toute spéculation hasar- 
deuse comme toute réforme spectacu- 
laire, l'idée essentielle du Plan de 
modernisation des houilières réside 
surtout par les réductions du nombre 
des improductifs. Entendez par là les 
travailleurs du sous-sol indispensables 
fonctionnement de la mine. mais 
tervenant pas directement dans la 
mise à jour du charbon. C'est là 


movere in 


au 


d'ailleurs que ce programme d'équi- 
progressif se révèle 
ne se | 


pement révolus 


nnaire, car 


ine nouvelle, mais intéresse toute 
exploitation 

Í le plan d'importation a prévu des 
haveuses’ américaines pour découper 
À la scie la couche carbonifère com- 
me du fromage, et des rabots à char- 
bon pour y enlever des copeaux de 
30 centimètres, que des Duckbills ou 
becs de canard feront sauter dans les 
couloirs oscillants qui améneront le 


S CETTE ANNÉE 


quotidienne de 


TONNES 


notre production n: 


sharbon à portée des chargeuses 
tomatiques, l'audace des novateurs va 


fà existant. permettant par 
exemple de remplacer un tuyau dété- 
rioré d'air e par son voisin 
immédiat, de méme section et de mè- 
mes raccords. 

Camme l'abattage du charbon n'est 
que le début d'une longue chaine de 
manutention occupant une nombreuse 
main-d'œuvre « improductive ». c'en 
par une mécanisation des modes de 
cheminement compatible avec la sé 
curité du fond. que le Plan abou 
à l'augmentation du rendement, 
diminuant 
humaines... ou mème animales. 


LA CONFERENCE | 
INTERNATIONALE 
syndicale du charbon 
se réunit 
aujourd'hui 


La conférence 
des fédérations d'ouvriers mi- 
neurs se réunit, ce matin, au 
siège de la Fédération syndicale 
| mondiale, 7, rue Verneb, Les 
délégués des syndicats de nom- 


en 
la part des interventions 


Les 


Internationale 


| breux paya envisageront les 
| moyens de remédier à l'insuf- 
fisance de la production de 


oui 


yens, ce sont les soutènements 
issants, qui diminuent le nombre 
des boiseurs ; les remblayeuses méca. 
niques, susceptibles de remplacer des 
pelleteurs en cas de non-foudroyage. 
c'est sque  l'affaissement 
ovoqué du toit des veines exploi- | 
tées est écarté pour éviter le gondo- | 
ment de la surface du sol où d'aven- 
ture peut s'élever une ville ; enfin 
tion des wagonnets par cable, par | 
camione 


d'autre part diminuées d'impor 
par des mesures de concentration. 
Éalles-ci réellement industrielles, con- 
sisteront à supprimer certains puits et 
à faire acheminer le charbon « en 
métro » vers des sorties privilégiées, 
à grand débit 

Évidemment ces nouvelles fosses. 
pourvues d'asenseurs à godets, ce qui 
permettra de laisser les wagonnets mi 
fond, sont à creuser. Cela demandera 
quelques années : mais on sait que 
les frais seront instantanément amor- 
te. 


La recherche 


du ‘confort 
du mineur 
En marge de ces mesures matériel 


les. les moins efficaces ne seront pi 


relles qui pourront intervenir sur le 
plan psycho-physiologique. La natio- 
nalisation, donnant à l'ouvrier la ga- 
rantie qu'il travaille pour la collec 
tivité, c ue le facteur le plus 
important du climat moral favora- 
ble à l'aboutissement du plan 

Les comités d'entreprises ont ac- 


cueilli avec un grand intérêt le pro- 
grès considérable que celui-ci va 
réaliser dans l'exercice de leur pro- 
fession. Encore faut-il qu'il corres- 


ponde à un progrès social sensible. 
recherché dans 


le méme esprit de 


r la sécurité et l'amé- 
ion du « confort » des chantiers 
préoccupe à juste titre tous les mi- 
neurs dont les avantages alimentair 
ne peuvent. à eux seuls, maintenir la 
condition physique. 

Le plan prévoit la mise en œuvre 
de dispositifs pour l'élimination des 
poussières et de l'humidité, ainsi que 
pour l'amélioration de l'éclairage. T 
sera bon que la recherche du ren- 
dement s'accompagne. simultanément. 


Valencia 
Valmiki 
Vivette 
Valérius 


D 


i 
m 
ne 
ns 

[us 
1 


Vestale R 


Verticiile 
Volturne 
Victor Léon 
Victoria 
Val d'Ardiè: 
Ver G 


Véronique X, V 
VB ont les mi 


{Dom} 

Véronique X (D.R.) 
(Peribarg 

(Jam 


(Lebarb,) 


Poilvet) 


2.325 m.) 
iX) .. 2.325 
(Sim.). 2.350 
323 
zas 


Riaud 


s (H). 


entine II ei 


L'inédite Vigne Vierge II peut 


être notée 


Je désigne 
DIÈRES et Viet 
Outsider 


PRIX D 


Vativa D 
Vis Volo 
Vénus G 
Vanetione 


jetis 11 


VAL D'AR- 
r Léon 


Véronique X. 
CRESSERONS 


G 


Berthe 
bonn. (3. 
Boul. } 
Manceau’ 


Lais. 


yamp D ‘Del 


Victoire 11 
Vesia VIE 
Vive la Fran: 
Valse de Vi 
Vittoria 


ee iJ) 


Valse de France(V ) = 300 
Victoria IE (Auvray) $300 


213 Totma (Hellard).... 
314 Sud 
315 Tram-Ju 


peuvent être opposés à Tra 
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serva ont un 


Monté. - 100.000 fr. 


401 Thyree (Legoff) 
402 Tacticien 
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Un nombre impressionnant de candidats restent engagés. 
Sana doute la seconde course de la réunion sera-t-elle Gédou- 
blée. L'ensemble du programme s'annonce intéressant 
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bon outsider. 


RABAT JOIE. Qui vient de courir en progrès. 


UGLY Hat 
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TOUT OU RIEN, outsider possible. 
UNE HISTOIRE, qui merite un large crédit 


qui sera redoutable si elle est 
TADE, en gros progrès 


sage. 


à revoir. Tous peuvent être 
par Scaramouche, si 
est bien monté par 
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: Saint Saënx 


PRIX DE SAINT-GIRONS 
(Attelé. 


Hier à Enghien 


301 Urs 
j Di: 
(Blanc) 


de l'application des mesures capables 

de diminuer la peine des hommes. 
Quelques aménagements administra- 
tifs pourraient à ce propos être en- 
visagés : pourquoi, par exemple, un 
mineur évacué du fond pour silicose, 
et occupé à des travaux au jour, perd- 
il la rémunération de sa catégorie ? 
Est-ce le fait d'avoir contracté en 
service une maladie chronique qui 
t lui valoir une indem- 

re d'accident du travail ? 
fait, toutes ces réformes devront 
être menées de front. et aucune ne 
permettra à elle seul parvenir 
au but que l'on se propose. Certaines 
seront très longues à réaliser, et c'est 
pourquoi le plan Monnet ne prévoit 
qu'une augmentation de 4 à S p. 100 

| du rendement, chaque année 
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Une journée mouvementée, belle tenue des amateurs, ANGERS et NANTES devront recommencer 


Le RACING et SÈTE ont dit adieu à la Coupe” 


Trois amateurs, CORBEIL, BÉTHUNE et NIORT 


ont éliminé les “ pros ” AVIGNON, TOULON, CLERMONT 


Sète dehors ! Ça jette un froid, on n'y pensait pas. 


L'an pasé déjà, l'équipe sétoise fut éliminée très tôt A 
(par Saint-Gaudens), mais c'était l'accident, 4 
-Sète a-t-il rompu son contrat avec la Coupe ? On / 3e 
pourrait le croire. D'autant plus, nous a-tron dit, que ) 
Nimes a beaucoup plus que Sète joué dans l'esprit de la (7 
grande épreuve populaire du football français. e Sin) 


Clermont, Toulon, Avignon battus, c'est moins sur- 
prenant, mais le mérite de leurs vainqueurs : Niort, Bé- 
thune et Corbeil, n'en est pas moins grand. Surtout en ce qui concerne 
A club de Corbeil, classé seulement en troisième série de la Ligue 
is. 
Angers en échec par “Saint-Maur, Perpignan par Castres et Nantes 
par Cazères, voilà qui parle fort en faveur du football amateur 
DES MATCHES ONT ETE FACILES 
Reims s'est promené devant Saumur, Saint-Etienne devant Beauvais 
et Sochaux en face de Fougères. Mais, si Nice a encaissé six buts du fait 
des avants lillois, il ne convient pas de le juger sur le match de Lyon, 
étant donné que le onze niçois a vu son meilleur joueur, Emmanuelli, em- 
mené du terrain avec une jambe fracturée. 
MATCHES SERRES 
Neuf parties donnèrent lieu à prolongation Six seulement ont donné 
des résultats positifs. Mais d'autres rencontres furent incertaines jusqu'au 
coup de sifflet final, comme Roubaix-Rennes, Colmar-Busigny, Le Havre- 
Rouen, Mazamet-Annecy et Nimes-Sète, où les adversaires ne furent dé“ 
partagés que par un but. 


Lucien GAMBLIN. 


Petite statistique de «Coupe 


CLUBS PROS ELIMINES Sirsboure Sreiz, "ièa Star. 
PREMIERE DIVISION, — Sète, Français, Lille, Roubaix, Lens 
Rouen, Montpellier, Rennes, Racing C. Mes, Girondins, Le Havre. 
: n 2 division : Nimes, Lyon, Colm: 
Angoulême, Sochaux, Valenciennes, 


2 DIVISION. — Avignon, Clermont, 


Antibes, Toulon, Douai, Nice, Amiens "'onc7, Angers, Alès. Troyes, Le-Mans, 


AMATEURS ENCORE EN COU 


Besançon. Corbeil, Caen, C: int-Ma 
s , Caen, Cazères, Saint-Maur, 

PROS i; reap (MATCH NUL) Niort, Béthune, Mazamet, Castres. 
PLUS Gios à NEUF MATCHES ONT DONNE LIEU 


A DES PROLOGATIONS 
Lyon-Lorient ; Lens-Vésinet ; Per- 
pignan-Castres ; Le Mans-Geugnon : 
Cazères-Nantes ; Angers-Saint-Maur ; 
Toulouse-Racing ; Antibes-Troyes ; 
Girondins-Belfort. 


PROS sedia QUALIFIES 
Première division : Marseille, Tou- 


RENNES incomplet résista bien 
à ROUBAIX meilleur technicien 


Sur un sol gelé et gam, maise : l'attaque de Rennes. 
quelque peu raboteux AA @ Joueurs les plus remarqués : Hatz, 
l'avantage devait forcé Prouff (Rennes), Hitit, Urbaniak (Rau 
ment revenir au camp Q? baix) 


© Da Rui n'a guère eu qu'une balle 
difficile à arrêter, Prouff dribble trop. 
Sumera joue trop sec. Sellin fut fai- 
ble. 

© L'arbitrage de M. Tordim 
bon. Le match fut correctement joue, 
© Recette : 2274000 francs pour 
27400 spectateurs. — L. G 


Un joli but 


LILLE 


présentant le plus grand 4 
nombre de techniciens € 
de valeur & 
© C'était Roubaix, Ja) | 
Roubaix a vaincu. 
Mieux que ne l'indique la marque de 
un but à zéro. 
© Mais Rennes se défendit vaillam- 
ment, et les avants roubaisiens ne pu- 
rent que rarement se trouver en po- 
sition de shot devant le portier ren- 
Rais Hatz, en bonne forme et très 
vigilant. 
© Le jeu pratiqué par le C.O. Rou- 
baiz Tourcoing manqua d'ampleur. 
Celui de Rennes fut d'une insigne 
pauvreté en attaque. 
© I est vrai que le onze breton dut 
faire jouer à l'aile gauche le vétéren 
Asoued, en remplacement de Combot 
retenu par un deuit) et que arrière 
Boraier, après une demi-heure 
eu elat Ta rede du tampe le posie 
ilier droit ! 
© Sumera jouait demi gauche à Rou- 
Lewandowski étant indisponible 
PT margoa I mt bu de M SU RS 
match d'un coup de tête pur corner Meilleurs joueurs du match 
de Hilt. portie du troisième gardien, rouennais 
© Meilleure partie des deux équipes 
la défense roubaisienne, La plus mau- 


La “Coupe” vue un peu partout 


4 din, Gomez et G. Meuris, à Angers 
Montpellier sans tireurs Sarcnand Cousteau, Mercier et. 1e 
MARSEILLE. — Af- 


gardien de but, à Saint-Maur. — C. 
fluence record, 12.000 Colmar eut de la chance 
spectateurs. 1.225.000 


METZ. — Colmar ne méritait pas sa 
francs de recette. Sbo- {> qualification. Busigny menait au repos 
galski, Dossena et Las, par 1 but à 0 réussi par Krawsik. mais 
Borde manquaient iC) Pa thanes ne Jul a guere souri ensuite 
SSentpoilier, et Tattas Les pros marquèrent par Gévaudan 
que _ sons. moon £y  * Battistella, au cours de deux ca- 
me put battre Piot. 


bien inspiré. Cannes, après un tâton- 


ey 


remporté la victoire. 


les Havrais doivent leur victoire à un 
l'exploit du match 
Ce but était la conséquence logique 


fouillages devant Bourgeois. Meil- 
leurs joueurs : Delerue, Colpin et les 


nement de dix minutes, marqua un défenseurs de Busigny, et Boudjema 
but par Vlora, nettement, hors jeu à Colmar. — R. F 
onde ini~-temps, . par aa 
Gaus toia, trompait Oran. Strasbourg sans coup férir 
Flak, Franceschetti, Mori, Mus et COLMAR. — Devant des Bisontins 


Rurger chez les vainqueurs, et Cazor- 
ro en première mi-temps seulement, 
furent remarqués. — T.T. 
Angers était trop confiant 

RENNES. — Angers pêcha par ex- 
cès de confiance. Menant par 2 à 0 
À la mi-temps (Dussautois et Aston) 
jl se laissa remonter après la pause. 

âce à des tirs de Courteau et de 

ercier. La prolongation ne donna 
rien. Meilleurs joueurs : Aston, Ba- 


Corbeil a tombé Avignon 


qui manquérent de cran et de cœur. 
Strasbourg fit cavalier seul. Woehi 
en première mi-temps, Heckel (2). Rol- 
land et Nyers après la pause, batti- 
sent Vitas. Meilleurs joueurs : Godet, 
Milani, Troupel et Plantier à Besan- 
con : Gomez, Lang. Braun, Pascual, 
i et Woehl chez les Alsaciens 
=F. H. 


Niort prit Clermont de vitesse 
LIMOGES. — Demi-finalistes, la 
saison passée, les Clermontois ont été 
dominés et pris de vitesse par lem 
amateurs niortais, bien conduits par 
Fascinek qui marqua du reste deux 


VICHY. — Victoire buts sur quatre. — A. S 
méritée des amateurs 5 
de Corbeil. Malgré Belle ré: 


concurrence d'un match ANGERS. — En jouant le match de 


de rugby, ce 3% de fi- leur vie, les Lorientais obiigèrent les 
mt environ un millier raient pu réussir à se qualifier. La 


teurs ont remporté une Victoire par- 


faitement meriiée, victoire qui, avec Bourhis, Le Maour, 
un peu de chance et un meilleur ars à Lorient : Kauscar 
bitrage, aurait dû être plus nette. ver. à Lyon. — J. G 


Ne se laissant jamais imposer le jeu 
de l'adversaire, Corbeil a fait preuve, 
tout au long du match, de beaucoup 
d'autorité, Procédant par longs déga- 
gements, les amateurs, surtout en 


LENS. 
Artésiens qui au: 
score sans la car 


de certains 
Léglise réussi 


deuxième mi-temps, ont joué le plus Ments de son att 
souvent avec trois avants de pomie Un but à chaque mi-temps. Meil 
dont les échappées étaient toujour joueurs : Deño: di De C 

dangereuses. 1 convient de félieller et Léglise, à Valenciennes ; Str 
toute l'équipe pour sa tenue d em- Ra; ymond. Herman et 

ble, avec mention spéciale à Guimbard’ Buly — B 


Jouanin et surtout Lang, le meilleur 


Pusqu'it allait un vainqueur, i 
que les Havrais, favoris, 6 combien, du public lillois, aient 


Bien sûr, ln pelouse était gelée et glissante ; mais l'excuse 
ne saurait toutefois être suffisante pour deux équipes de pre- 
mière division qui ont combattu, avec les moyens dont elles 
disposent, moyens qut ne sont pas grands. 

Pas de football done ou si peu, L'essentiel est bien que 


À, en il manquera maintenant beaucoup moin 
Receties 332.000 francs pour 4.250 spectateurs. 


Les résultats en Coupe 


de France 


ROUBAIX b RENNES, 1-0 : 
REIMS b. Saumur, 9-1 ; NIMES 
: CANNES b. MONT- 

STADE FRANÇAIS 

3-1 


SOCHAUX b. Fo 
OLMAR b. Busigny 
STAR b. Amicale, 4-1 ; 
DINS b. Belfort, 3-0 ; 
NANTES, 2-2 


NANCY b. AMIENS, 4-1 
ni-Maur et ANGERS, ` 2-2 
ENS b. Vésinet, 4-1 : Corbell b. 
VIGNON, 4-2 : STRASBOURG 
BESANÇON, 5-0 ; 
GOULEME b. Saint-Aygulin. 

METZ b. DOUAL 4.0 : ALES 
b. Colombes, 3-0 : TROYES b. AN 
TIBES, 3-1 ; Mazamet b. Annecy. 
1-9 


LE HAVRE b. ROUEN, 1-0 :; Bé 
b. TOULON, 1-0 ; LE MANS 
Gueugnon, 3-1 'ol.); PER 


Le Stade dut cravacher 


NANCY — P 


a dé 


ci soutint le choc 
t pendant une demi 
pour elle. À 

Domingo. 


‘prolongé p permettaient 
mier bat. Ma 
minutes 


de 


> ft que parsche 


en tournée en 
Ts. Tunisien, 
Tunis fut marqué 


de BIHEL ! ! 


est normal 


shot de Bihel, 
de la domination des Havrais qui jouè- 


qui fut 


rent toute la deuxième mi-temps avec une volonté, une ardeur et une fougue 


Duhamel ot Reiet On notera encore ta tonne INÉFASTE AU VÉSINET... 


Vitooq. S'il manquait de confiance en 
Louis LAMPE. 


Vous trouverez demain dans 


Í 
BUT A 


LE 
Coupe de France de football 
Avec des documents photographiques 
sur les matches de Paris, Lyon, Mar- 
Lille, Lens, Reims, Rouen, 
Bordeaux,  Angouième, 

Nancy 


> 
» 


de regbio lasè-côtés de 
FRANCE-ECOSSE 


et les matches d'Angoulème, de Co- 
gnoc, de Bordeaux, de Toulouse, de 

Paris. Le bosket à Nice. Leur < Pre- | 
mière Chance » en boxe. De nom- | 


! 
! 
i 
tout} 
! 
! 
| 
$ 


breux reportages complètent ce nu- 
mèro que vous voudrez conserver. 


J16 PAGES, 90 PHOTOS, 10 Fr. į H 


[pou veur 
+ 
| 
| 
i 
+$ 
i 


denn endian 
Le P. U. C. joue battu 


situations désespé 


ontre interna 


homme sur le terrain 
Avignon a déçu et le public atten- 
dait mieux de joueurs professionnels 
Qui, voyaant le match perdu, ont joué 
la montre, Pourtant, si nous en croyons | 
Cabanis, entraineur des Avignonnais, | 
l'équipe s'était entrainée pour cette 
rencontre avec tout le sérieux néce: 
saire et seul Blaha a fait impression 
Pierre BROSSE. 


L'Amicale ma tenu 


| NICE. 
| psychologue. Avait-il étudié. point 
italienne lors du match de samedi 


— li faut croire que Robert Busnel est un fin 


Ou bien avait-il jugé que son équipe avait besoin de repos 


la tactique 


par point, 
contre les Tchèques 


avant le match final? Toujours est-il que les Français 
» : brillaient par leur absence à la réception officielle qui eut 
qu'une mi-temps lieu dimanche matin, iis étaient au repos complet. 
COMME. — Malgré leur: courage Dans l'après-midi, sur un stade archi-comble les cinq 
les « Amicoux » n'ont pu résister! Mille places prévues étant occupées — plus de mille per- 
Qu'une mi-temps iau repos: 1.0) de| sonnes durent rester debout — St-Marie de la Guillotière remporta la 


vent 


ee Star Un peu ts À 
Former les Joueurs madone ne] “Dee l'envoi. ies 
Rent pas à imposer leur eus tiès| admirable. jouént aus 
sapide. fait de passes précises èt de| ray, précis à souhait, bien secondés 
Lozia avait ouvert la marque à la a — cha it 

14 aininute, mais si la domination au n quelques minutes, 
Same dut cmumsn œpautre| 

étaient les lorts des « Amicaux » 
Diner cout de Meme se qu 
ve Land. à protéger 'eurs fi: 
goa la pause, les « vert et 


décision sur le Virtus de Bologne. 


Italiens absolument médusés, et iis 


italiens parurent 
bien en attaque qu'en défense, Busnel et Duper- 


les Français avaient 
parvenalent au repos sur le score de 16 à O. 
Après le repos, les Français continuaient leur domination devant les 


mystifiés, et 3oeuriot, vraiment 


par Buffières et Chenel, dominèrent 


inscrit 10 points, et ils 


parvenalent ainsi à 22 à 0, lorsque 


| Bologne bénéficia d'un coup franc que Rapini réussit à transformer 
LES FRANÇAIS DIGNES DU TITRE EUROPEEN 


plane,» pius en mue et mieux] Les Lyonnais, qui avaient fourni un gros effort, desserrérent un peu 
adaptés ca terrain gras et eisant.| leur étreinte et Bologne put ainsi donner libre cours à ses qualités. Mais 
Spremade territoriale. deux fois var! l'un Ge ses meilleurs éléments, Marinelli, devait être sorti pour quatre 
ponmae onto deux fois er) fautes personnelles. Goeuriot ie suivait peu après. li restait alors 30 
Der Proust 1 mi secondes à Jouer et les Français en profitérent pour exhibitionner et 
Lam un peny sévère vour Jes! c'est tous une ovation enthousiaste qu'ils quittèrent le stade, Tempor- 
panone pour ave Boro auvèt| tant ia vicoire et le tournoi par 32 points à 11 
Thonneur Apr leur titre de champion de France, Ste-Marie de la Guillotière 
A l'Amicale Tandi. Massip «t Borto) devient un officieux champion d'Europe, et tous leurs adversaires pré- 


se mirent ra évidence 
Au Had Star, trés bonne varte de 
. Solary. Proust, Moulet 4 Ler- 
Bon sibitrage de M. Le Foil 
: 197.125 fr. pour 3.328 spec- 
tateurs — M Cassan. 


sents sur le stade étaient 

que ies Français sont dignes du titre 
Aupararavant, N 

tats suivants 

à 31; Tchécoslovaquie bat 


Igique, 


à l'issue du match. 


unanimes pour indiquer 
officieux qui leur échoue aujourd'hui 


matches de classement avaient donné les résul- 
Hollande bat Angleterre, 25 à 19: Monaco bat Suisse, 38 


20 à 17. — DARFEUIL. 


ROUBAIX-RENNES 
partie hier ; hélas ! il fut battu de près pour avoir hésité à sort 


1-0). — Le portier rennais Hatz joua une très bonne 
Ici Hat 


Kretzchmar. 


arrête une balle haute devent Prouff. A g., Jérusalem ; à dr., 


La sanction qui va être prise 
contre HA WKINS et les rapports 
franco-britanniques en boxe 


1 


"OPINION des dé- Kouldri, sans doute. d'ètre coupé de toui 
légués de la Fé- Qu'importe le fait est contact avec le pugi 
dération Françai- là : Hawkins suspendu lisme anglais 

se de Boxe à l'E, ne pourra rencontrer  Sommfes-nous asser 


B, A., particulièrement 
celle de M Grémaux, prévu. Qu'importe aus. 


1 
$ 
i 
! 
4 
ti 
i 
4 
$ 
| Dauthuille le 22 comme 
À président, est faite. si La cause d'Ha 


forts pour nous passer 
de controverses franco- 
britanniques sur les 
rings de Paris ou de 
Londres ? 

Espérons que nos di- 
rigeants français sau- 
ront accommoder leur 
désir de trouver un au- 


Mereredi, la section un peu trop sub- 
française prendra done tile, est difficile à dé- 
des sanctions contre fendre. 

Hawkins qui refuse de La conséquence la 
rencontrer Cerdan pour plus grave de la sanc- 
le titre européen, Quel- tion qui interviendra 
les seront ces sane- mercredi, e'est qu'un 


tions? Suspension tem- conflit risque de s'al- tre compétiteur que 
poraire sans doute. Sus- lumer contre la Fédé- Hawkins pour le Cham- 
pension pour deux mois ration anglaise qui pionnat d'Europe des 


et perte de son titre 
de challenger. 

On pourrait rappro- 
cher la situation de 
Hawkins de celle 
| d'Omar le Noir et de 


voudrait soutenir Haw- 
kins et la Fédé. 
ration Française. M. 

maux a-t-il songé 
x risques que court 
sport  pugilistique 
français qui risquerait 


poids moyens avec la 
nécessité de maintenir 
entre les „dirigeants 
britanniques et la 
ce un climat favorable À 
au maintien des mat. | 
ches internationaux 


Paluch révélation remoise 
(De notre envoyé spécial René DUCROCQ.) 


ORLEANS. — Il ne fallut pas beau- nant un centre de Gil, réussit le but 
coup de temps aux professionnels ré- et réduisit l'écart 
mois, mis en garde l'an passé. sur ce Mais œ ne fut qu'un feu de paille 
même terrain. où ils furent éliminés, Bini, Paluch. Petitfils et Flamion mar- 


pour étouffer les dernières espérances quèrent encore et, au repos, Reims 
des amateurs de Saumur menait déjà par 6 buts à 1 
Sans forcer mais en tenant en res- 


Après dix minutes de jeu. Reims. 
qui avait mis «e toute la sauce 
comme l'avait recommandé Roessler. 
menait déjà per 2 buts à 0, œuvres 
de l'avant centre Jean Paluch, un 
jeune et solide gaillard d'origine polo. 
naise qui vient de Sézanne et qui était 
essayé à la place de Sinibaldi fatigué, 
et de l'inter Batteux 


pect une équipe vive qui jouait sans 
méthode de marquage, Reims réussit 
trois nouveaux buts par Bini, l'arrière 
Grosjean qui fit une passe malheu- 
reuse à son goal et Flamion qui fut 
un des plus dangereux attaquants 

Les deux antagonistes jouaient sans 
leur avant centre habituel. Alors que 
Reims a trouvé une bonne doublure à 
Les supporters de Saumur reprirent Sinibaldi, Saumur privé de Campiglia 
un peu confiance lorsque Brea, repre- cadet manque de mordant 


LA PROLONGATION FUT 


(De notre ensays spécial André FERRAND.) 


ROUEN. — Au Au Vésinet, Ogel, Es- 
stade des Bruyères, | surtout Rouellé 
conscients du dan- 

r qu'ils couraient, 


un bon match. 
D caravage, Tricon et 
et Fulizio ressortirent 

M. Vosiion. .de Rouen, arbitra à la | 


les « pros » de Lens A satisfaction des deux équipes et des 
n'avaient pas pris à 4000 soectateurs. Recette : 212.000 fr 
la légère leur ren- D v—— msi — 
contre avec les ama. di ii 

teurs du Vésinet rr Q 

leurs Craintes uand le « village »|| 
étaient d” ailleurs eas 


ise déploie à 700 avec! 
des trompettes 


ROUEN, — Si le: 
joueurs du « vilia. 


justifiées puisqu'il leur a fallu avoir 
recours à la prolongation pour se 
qualifier (4-1). Cherchant à prendre | 
l'avantage dès le coup de sifflet ini- 
tial, les mineurs s'installèrent aussitôt 
dans le camp adverse et à la 12 mi- 
nute ouvrirent le score par Stanis 
Nullement affectés, les 

d'Ogel passèrent à l'attaque, dominant 
mème territorjalement pendant un 


quart d'heure, Les arrières lensois 

Goullard et Mellul tardant à trouver H 4 

la cadence, cet avantage devait 

concrétiser par un but ré | a 

2% minute par Rouellé qu BEN 

à profit une erreur de Marresch, plaça f s pat faresé kidee d 

un shot splendide à ras terre des 2S depasse ? Pour ce faire, rien n'avait 

mètres. qui ne laissa aucune chance | ste nesine. 

à Micizarek z Sept cenis supporters, qui dans 
Après la mi-temps, les Parisiens du- | quatre pulimans, qui dans une cen- 


L'AVIRON et MONTAUBAN battus 
Les “PUCISTES" et COGNAC dos à dos! 


Les jeux se POULE C. — 1. R.C. Toulomnais; 2 
Vienne; 3. Section Polomer 4. US. Doc. 
quoise 

POULE D. — 1. SU. Agenois; 2. Biarritz 
Olympique; 3. Lyon OÙ; 4. CA Bri- 
viste. 

mt POULE E. — 1. F.C. Lourdes; 2. U.S. Re- 
manaise; 3. Stade Berdelois; 4. Stoce 
Montois 

POULE F. — 1. Rocing C.F.; 2. U.S.A. Per- 
pignon; 3. Stedo Tarbais; 4. U.A. Gujar 
M 

POULE 2. AS. Souston: 
3. Av 4. Srode Aurillac: 


2. CA. Bégiai 
4. U.S. Tyrossois 
DE DIMANCHE 


POULE H 
3. US. Cognaçeise 
LES MATCHES 
POULE À 
POULE B 
POULE C n 
POULE D 


POULE € 
POULE F Mest 
POULE G : A C 


hom- POULE H osse e. Costres; Bègle 


Ots NouveLLES POULES 


POULE A. — 1. Stode Toulousain; 2. U.S. Les motches de poule de trois : Stade 
Mentilisnne; 3. U.S. Vichy; 4. Bergeroc Francais contre Montluçon et Oyonnoc con 
eu Montluçon. tre Tulle, qui n'ont pu se disputer, hier, 

POULE B. — T. AS. Montferrondaise; 2. por suite de l'état du terrain, seront joués 


dimanche prochain, 12 couront 


S.C. Angoulème; 3. U.S. Montalbanaise; 
sLPHUREPou dré rétu rét rétf dré rét rr 


4. St-Girons ou Tulle. 


C.A.S.G.-STADE MONTOIS. — Ce fut un match terne, émaillé de hors jeux, 
de maladresse. Voici le départ d'un trois-quarts parisien que va essayer 
d'arrêter l'ouvreur montois Buradat (à gauche) 


Les enfants des boxeurs 
ont vu le Père Noël 


H 

{ à « Paris-presse » 

| La joyeuse cérémonie de lar- 
i 

H 


bre de Noël des enfants des 
boxeurs s'est déroulée dans la 
À salle des fêtes de « Paris-presse » 
avec un franc succès. Ses instiga- } 
teurs, les membres du Comité de | 
À l'Ile-de-France, MM. Louis Faure À 
{et Charles Sarazin en tête, ont | 
À tout lieu d'être satisfaits de leur | 


quant le second essai toulousain 
contre Perpignan que Lassègue se 
blessa sérieusement à l'épaule. I 
sera indisponible pour une dizaine 
de jours et ne pourra de ce fait lème, notamme 
jouer en championnat dimanche une bonne leçon 
avec son équipe 


que Pucheu n'y fit pas, 
ses partenaires Serres et P 
loin de fournir dans le jeu ouvert 
des spécialistes de leur for 


trop et ce fut le match nul 


COGNAC. — Les assez nettement dominée en touche 
deux équipes se pré surtout en première mi-temps, com 
sentérent sur le ter pensa ce handicap par une nette s 


rain avec peu de mo 
dification : Artigalas 


périorité en 
des effets 


mêlée qui aurait 
la défense parisien: 


remplaçait Behoteguy 2 impeccable 

à ce dernier NIA La première ligne Robert, Tissen 
pasé au centre à la y% dier, Carré fit comme toujours un 
place de Barrère tan- = travail considérable. — CHAUCHARD 


dis que Savin faisait sa rentrée en 
deuxième ligne, ceci pour Cognac 
Chez les Parisiens, Bergès était rem- 
placé par Lasserre Il. En somme, à 
peu près les meilleures formations 
possibles. 

Sur la vue du score. certains pour- 
raient conclure à un jeu négatif. Or, 
il n'en est rien, car la partie fui 


agréable à suivre. ROANNE, — Pen 


la loi de leurs adversaires. A ce mo- | ville martyre, EL pendant que les 
la chance fut avec Tricon aul f onze joueurs prenaient un substan- 
deux balles f tiei repas, tout ce beai 
{s'était réuni ai 
À pieusement g: 
Et c'est au 
au 


rent accepter durant un quart d'heure Es ae v avaient signé ia 


ment. 
vit ses poteaux renvoyer 
de Stanis et Marresch 
les « villageois » firent 
moins jeu égal jusqu'à 
Mais la prolongation f 


S'étant repris. 
ensuite au 


nt a P, 10 et 18* minutes, jeunes poulains sortirent 


blée Par des crécelles et des | 
klaxons pendant que les drapeaux | 
s'agitaient H 


tait pas une telle 
En conelusion. i 
ter à une partie 


type 


! 
{a 
4 
jm 
con- ju leur, 
4 
! 
! 
i 


les professionnels furent évidemment délire lorsque leurs À | 

contrariés par l'impétuosité des Pa- sèrent après que les i 

risiens eussent marqué dans | 
Hide E Rome di. Le deuxième but lenso 


geants et joueurs du Vésinet regn 


me plus ealmemen 


er: | 


taient que la chance les ait abandon- $ 
ient que es ait abandon- [Que le quatrième survint, bon nom- 

nés cetie année. les Lensois par conire {bre de trompettes élaient rengai- | 
jent pas d'éloges sur la va- $ nees. Et le passage dans la ru 

de leurs adversaires malheureux. f Jeanne- d'Are passe cette” Tois | 

seuls le gardien Mielzarek Í inaperçu. — A. F H 


lers Siklo et Deléglise firent $o 


Une première conclusion s'impose 
donc : défense impeccable des deux 
équipes, l'arrière parisien Sabatier 
surelassant, toutefois, nettement son 
vis-à-vis Michaud dans un bien m 
vais jour, Les lignes arrières s'anni- 
hilérent, attaquant trop souvent pe 
pendicuiairement à la touche. Now 
accorderons cependant une légère su- 
périorité aux Cognaçais qui, plus per 
çants, auraient pu réaliser avec 
peu de science 

En troisième ligne, le Cognaçals 
lafaye fut au moins l'égal de son vi 


tes, Don poids 
domin 


* Brune. 


peut-être, les 
essai d'un che 
re par 


fois 


Dix foi 
Roannais 
veu. C 

- un drop. 


vingt 
anquêre 


à-vis Ballini et, dans son ensemble. la sur coup franc a: iles, pers 
ligne d'avants cognaçaise, si elle mais trouvait quelq en face pour 
La rupture est définitive! 4 ce Pr dr nn Bon 


La FFA. a décidé de rompre! Brousse, eux-mêmes, se faisaient des- 
définitivement FSGT. | cendre, quelques fois rejetés  bian 
Elle ne renouvellera pas ses ac-Ù prés des buts adverses. Crespo, alore 
cords conclus jusqu'au 10 avril. f Qu'en croyait à son esai, avait frôle 
mt la touche et une autre fois passe w 


| 
| 


COPPI non sans mal, PRAT et LEMOINE | 
a ‘| avec panache ont raya au Veľ d'Hiv’ 

Le basket français affirme 
sa supériorité européenne... 


Nous avons enregi 
an 

Les quatre favoris 
rature assez f. 
excellents. 


s très normaux, hier, au 
etateurs que d'habitude 

» ont triomphé. Tempé- 

re des « chronos » 

LES VAINQUEURS : Coppi, : 


(demi-tond) + Comes (brassard? 7 Babinet (ina) 
le) à Hemmerié (consolation) 
KAFTS SAILLANTS à Les apri 
rene buit sar dix es telies serrées Pier- B= 
ies premiers nommés l'emportant seulement 
k une demi et ane lonqueur: ia défaite de Coppi, d'inclinant 
devant Pedersen dans lindividuele : ta supériorité de Lemoine, tournant autour 
de ses soversaires dons In manche de 40 Miemitres 
MEILLEURS TEMPS : Les 24 1/3 de Costes ct les 34" 2 5 de Forlini, en 
poursuite, ser à kilometres, meilleurs chronos cher les amateurs cette 
Ee après les 32% de Coppi, 19 2/9 de Prat sar de kilomètre lancé à 19 
Tomasi dans 1a Médaille 
REMARQUES Coppi est un poursuiteur, 
Ee battw par Prat sur le kilomètre et dans 
Pris une nouvelle revanche sur un Piel améliorė : 
Evait interdit de courir. a tort nono 
€: Pedersen ess course par poras © 
lement d'efforts Vaut mieux que sas Prat si en bien melileure 
yuique ; Blanchet a eté mieux que dimanche dernier 
mine dé que T 
sûrement l'ont han A won 
Le puissant Costes va-t-il marcher sur les traces de L 
i se met en boule, est irresh 
Vésisté que dans 
Que encore Thobituae de ia Piste 
Piel IES LD i Prat (1 3/3) 7 Blancbet 
4/5) ont [ait mieux que Coppi {519° 4/5) sur les 4 kilomètres, 
Mais tous ces lemps sont bien loin de ceux d'avant guerre 
Rene MELLIX. 


AU PALAIS DES SPORTS - Lundi 13 janvier, à 20 h. 39 === 
HENRI DEGLAKE contre sb MARTINSON | 
Ex-champion du monde a Europe 


RENE FLORENT contre cHic KNIGHT * 


k ET TROIS AUTRES COMBATS 
Location : Au Palais des Sports, 8. boul de Gren 
et 10, Faub. Montmartre (TAL 70-80) 


vér 


iles 
Forlini en poursuite, 


relevant do ripp 
ière manche. 


(SUF. 44-40 et 41) 


cinquième de seconde tro 
Dauger. Ce dernier fit une de ses 
meilleures parties 


i DES DEUX COTES 
DE LA RUE 


sufiait, comme je lai fait 
Pare-des Princes pout se con- 
À vaincre e an succés une dore 
| mule ot de Perseus d'une autre 
ormule, D'un côté de la rue, | 
19000 spectateurs assistaient à un 
$ 3> de finale de Coupe de France, | 
da autres aos rame mer: | 
Ds UND pone ire bons princes, | 
| scene deux Clubs de rasy | 
| aaas icit | 


FAUVEL 


vainqueur sans bouquet | 


s'en esmmiaaite 4i: | 
montrer le chemin gi 
| 


une preuve 


PA CE usa s le premier maich était 
De ve ami Doom A LS ani À éliminatoire, on savait que Rou- 
mrhaines € z 4 baix, le leader, ou Rennes allait} 


| f ètre éliminé. Cetie rencontre si- | 


gnifiait quelque chose En elle se | 
tratte E feoute trouvait enfermé un drame : ce- | 
lui de la chute. En face, le ré- j 

ultet importait fort u. Hi n 
© Schulte-Bocyen, couvrant 116 ki-| {avait pas cinquante 'spectsteurs | 
lomètres 133 en 1 h 44” ont rem-| f sytes à saovoir quelle allaient | 


vant Strom-Arnold, à 2 tours. À La bonne graine semée par 
Sérès-Lapébie et Langrieux-Le| | prance-Feowe ei les matches Un. | 
Boulch ont terminé à 3 et 5 tours.| | jernationaux à venir sera semée | 
© Van Vliet devant Scherens, Gosse-| | en vain si on n'apporte pas plus | 
lin, Senffleben, Lohmuller et As-| | de clarté dans cet abracadabrant | 
tolfi a triomphé à Zurich, En de-| | championnat. — G. B. | 
mi-fond, victoire de Chaillot de-| ‘~ —_—— 
vant Diggelmann, Minardi, Hey-| 
mann et Besson. | 


© Devreuse (Lille) les 20 kilomètres 


+$ 
! 

porté l'américaine de Grand, de- E les conséquences du maich. | 
$ 


(De notre envoyé spécial 
Ai aT 


Charentes. 


å 6 po 


victoire 


7 


À réussite ! „ L'équipe locale s'e 
$ Pius d'une centaine d'enfants | 7 points (un but sur pén 
| font marqué Jeur contentement, ! son demi d'ouverture, Chanrac € 
| $ tant pour les joujoux reçus que ! Brisson et Labaye en conclusion de 
$ pour ie programme qui s'est dé- | viron Bayon 
{ roulé devant leurs yeux étonnés. en gén 
lis ont pu admirer un beau Père irs de son dernier quart d'hei 
| Noël, lequel n'était autre que l'ar- į par les Ba: is pour forcer 
bitre M. Salabert, un des princi- | èn point 4 D 
paux interprètes de « Fausse iden- | Jeu décevant des troisièmes li 
tité » que tourne actuellement { Cependant, on ne peut dire que 
Phono-Sonore. $ d'une grande démonstrauôn de rugby. 
al 11 eut fallu, pour cela. du côté 
conscient de san rôle que t 


t Carrère et, 
surtout, 


it Martineau, Louvel et Léchelle 


PALAIS DES SPORTS 


Voici la troisième phase du 
Championnat de France de Rugby 


On demande des | 
chiffres visibles sur | 
les maillots | 


La FF.R. a ordonné sagement à 
tous ses clubs de faire apposer un 
numéro correspondant à la place 
upée, sur le maillot de chaque 
joueur participant au championnat | 
de France 

La plupart de ces numéros sont 
bles de loin parce que trop 
petits ou tricolés en laine de cou- 
leur.. Certaines équipes parfois 
négligent de s'en servir. 


paient ci- 
rs et être 


n exemple sur 
arborent tous dans 
s maillots des cali- 


cs portant de gros numé- 
ros trés apparents ? 

La FFR ne pourrait-elle inol- 
te” ses club, à prendre de nou- 


e; dispositions qui donneraient 
faction à tous ceux qui, fidè- 
ent, suivent ses matches ? 
Merci d'avance 


Le Stade Montois s'est 
qualifié sans beauté ! 


ST) Bouin, par 9 pointe à 


Y rimi ea battent is 

CASG. Mer. à Jean 
“4 prendre lascen- 
> 4 
yr ne ‘fat point 


rme d'une 


furent lea piur en 
et l'arrière Lacase 
pour pa port. jous 
réputation. "Bes 
combat dieté 
Beheragaray 
to e 


Vivi d'un but aur 
En seconde mi 
marqua Ven 
HE an put 
y D. — G. 


Deux coups de pied de CHANARD 
et l'AVIRON BAYONNAIS fut battu ! 


arles GONDOUIN) 


présence de M. A. Eluère, 


qu'accompagnaient les sélectionneurs R. 
Berny, 


mes entourés de MM. 
et Bourrier. t 
éme-Aviron Bayonnais 
sclennité officielle. 

tira à son honneur en battant, par 
ité et un but sour coup tombé réussi 
ts (deux essais des alliers Bayon- 
deux belles attaques par passes), 


eux 


s mouvementé, très rapide et particulièrement 


'e, en raison des efforts déployés 
jont ils n'étaient séparés que par 


es bayonnais 
le terrain d'Angoulême fut le 


théâtre 


d'Angoulème, un demi de mêlée autrement 


du côté bayonnais, un jeu d'en- 


üne dépense d'activité bien plus 


Lassè indi il Sembie beaucoup plus ordonné et 
ssègue, indisponible En; fu" Des avani de roiieme one 
TOULOUSE, — C'est en mar- ll est vai que Boudon faisait défaut à son rang. Il n'en reste pas moins 


du moins hier, grand honneur à sa réputation et que 
uzat peuvent. 

le rendement qu'on a coutume de voir chez 

dans une équipe bayonnaise. Les avants d'Angou- 


comme lui, se reprocher d'avoir été 


D sur ce point 


donnèrent 


Dauger absent, Junquas a demi éclopé, gros handicap pour Bayonne 


La Diemre de Mollet est moine Du côté bayonn bsence de Dauger et l'etat déficient de Junquas qui 
per me = nie se ressentit encare de la blessure dont il fut atteint au cours du match France- 
ielques jours. — Jea: sse, se firent sentir autant quon pout le penser au centre de la ligne 

7 . Aux alies, Brisson qui marqua le 

t COGNAC défendirent 5752522 

e nbsp qul marqua le second peu 


repos. tinrent honorablement 
surtout en attaque. 

reux fit mieux 
G. Larre pour 


après le 
leur rôle. 

A l'arrière. Lamo 
pour Angoulême que 
Bayonne 

A la mi-temps, Angoulême avait 
répondu à l'essai de Brisson par un 
but sur coup franc, et le coup de pied 
tombé de Chanard. Vint ensuite les- 

et Angoulême réus 
son avance 


sai de Labaye 
à vivre sur 


de 125.000 frances. 


ROANNE attaqua tant et plus 
mais B.B. 13 réussit à s'imposer 


Riou, qut fut le meilleur avant sur 
le terrain, poussa des charges splen- 
dides. Bareteau, que l'on vit beau- 
coup plus à l'ouvrage que son vis-à- 
vis Audignon eut, quelques minutes 
avant la fin, l'occasion de donner la 
victoirz à son equipe sur contre atta 
que, et il ne fût arrèté qu'à un mè- 
e. Mais hélas ! il en sortit groggy 
et Caillou profita ensuite d'un 7 
bond capricieux devant Bareteau 


pour confirmer la victoire de l'enten- 
ie Bordenur-Bayonne. 

Telle fut la physionomie de la par- 
tie de Roanne 

La tactique 


de Bordeaux-Bayonne, 


même si elle frise le hors jeu, illus- 
tre le principe que le résultat justi- 
fie les moyens. Brunetaud le com- 
prit, le fit appliquer par des auri 
liaires précieux, tant par ses avants 


qui ne font pas encore de bruit avec 
leurs noms, mais font un rude tra 
vail sur le terrain, tant par son de 


de mêlée César, qui fut préféré 
Lamouillade que par ses trois-quarts 
où, si Caillou se montra un virtuose 


les autres peuvent soutenir la compa- 
raison avec n'importe qu 
Claude VIVEREUX 


ser 


ÎLe match Stade Français- 
Montluçon aurait lieu 
Montluçon 


| 
H ! 

$ 
f $ 
H $ 
| Le match Stade Français-Mont- | 
À lucon ayant été remis en raison de | 
À l'état du terrain, les dirigeants des | 
H | 
{ $ 
H n 
H i 
! ses 


deux clubs se sont d'accord 
Dour que la rencontre alt lieu à 
Montluçon, ce qui ne ferait pas du 
tout l'affaire de Bergerac. 

A la FFR de décider 


PALAIS DES SPORTS 
Mercredi 8 janvier, à 20 heures 
En 12 de 3 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


ns 
VILLEMAIN-WALCZACK 
PROIETTI-MONTANE 


« Leur première chance » 
En 8 de 3 


BENTZ-MENOZZI 
p t 4 


a O n a Sarian Jeudi 9 janvier, à 21 heures 
Tag E or a ET Grand Qala de Bzsket Sall - Coupe Allan Muhr 
geide, ete. Le Parisien Aubert s'est |I| RACING CLUB DE FRANCE contre STADE FRANÇAIS 

| LYON contre URANIA DE GENEVE 

nn" ||] Location : Palais des Sports, SUF. 44-40 - Wagons-Lits, 1, rue Scribe. 
| 4. Paris-presse (a)! OPE. 61-30 - 13, Faubourg Montmartre, TAI 10-80. & 


| 


